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SUBLEFUT
Nos Iectcurs savent qne notre rédactenr
>11chef est mobilisé. 11 a fait partie d'un
renfort envoyé nuguère au front. II est ca-
porai au 21®territorial d'infanterie, dout le
dépót est 4 Rouen. On lira certainement
ftvec intérêt ia lettre qu'il vient d'adiesser
au Président de notre Conseil d'adminis
tration.

Mon cher Président,

Vous m'avez demandé de eons dire
mes impressions de territorial , arrivé
sur le Jront ; si j'ai tardé a le Jaire,
c'est que non settlement j'attendais an
moment de répit, mais que je tenuis a
vous transmettre des impressions pas
trop superficielles ; encore Jaudra-t-il
tenir compte, pour les jager a leur
juste valenr, que je ne suis parti que
depuis le début du mois et que la pé¬
riode que nous venons de traverser a
été relptivement calme ; le ai" territo¬
rial auquel j'ai l'honneur d'apparte-
nir, et qui a été sur la brèche des le
début de la guerre, a certes conna
des jours infiniment plus dars et plus
glorieux, en particulier en octobre,
lorsque les Allemands ont essayè
en vain de tourner notre aile ganche
et que notre régiment a perdu prés de
la moitié de son effectif.
11 me sera permis, en effet, de ren-
dre d'abord hommage a mes « an¬
ciens )>, a mes camarades territoriaux.
Avant la guerre, le « territorial »
apparaissait plutót sous un jour plai-
sant et un peu ridicule ; depuis qnel-
ques mois, le public a appris que c'était
un vrai soldat; j'ai dé/a pu constater
« de visa » que c'était un bon soldat.
Sans doute il n'a pas la « sveltesse »
de nos jeunes Jrères d'armes dont
l'èlan convient peut-être rnieux pour
l'assaut, mais je crois bien que rien ne
les dépasse pour la guerre de tran-
chées menée depuis plusieurs mois
impassibilité sous la canonnade, pa¬
tience et endurance, aptitude aux
rildes travaux, resistance anx intern-
péries et aux maladies, toutes ces ver¬
lus, le territorial les possède au plus
hautdegré; je dois aj outer qu'apr ès
avoir été mis singulièrement a l' épreuve
depuis si longtemps, il garde encore
un entrain que lui envieraient bien
des jeunes. Certes le temps passé loin
du Joyer lui parait long, mais il per-
sévèrera vaillamment jusqu'a ce <rqu'on
les aient I »
Cela dit, notre vie actiielle est a la
fois assez rude et trés supportable ; as-
sez rilde, paree que nous avons a vivre
dans les tranchées a peu prés comme
I' active, cequi signifie « essuyer » la ca¬
nonnade et la boue; la première nuitde
mon arrivée sur le front j'ai couché
dansun « boy au » oüonne pouvaitpè-
nétrer qn'en rampant et notre abri a
re(iii trois obus. Cependant il ne Jan-
drait pas exagérer le tragiqae de cette
situation. La boue se supporte trés
bien a partir du moment oü on a re-
noncé a ses élégances « citadines » ;
elle constitue même un enduit imper-
mèable qui n'est pas a mépriser. On
couche sur de la paille et, avec une
bonne couverture, on dort trés conjor-
tablement <rmême » lorsque la posi¬
tion allongée est la seule possible ; la
fatigue du jour et le bon air des champs
y aident singulièrement. D' autre part,
les obus nesont pas si terribles de prés
et on s'y habitue vite; le tout est de
ne pas les rencontrer « en promenade »
ou de savoir se baisser a temps; a
l'intérieur des tranchées on est a peu
prés hors d'alteinte, du moins en ce
qui concerne les canons de calibres
moyens que nous avons en face de
nous; nous n' avons pas a redouter les
grenades, car nos postes les plus avan¬
cés sont a environ 3oo mètres de l'en-
nemi ; les plus éloignés sont a i,5oo
mètres.
Enfin, ce qui rend notre existence
trés supportable c'est que, comme ter¬
ritoriaux, nous allons a peu prés tous
les huit jours au repos en arrière du
front ; la on senettoye (avec quel dé-
lice !), on se retape et on mène pour
trois ou quatre jours une petite vie de
soldats « en manoeuvres » qui vous
ferait presque oublier la guerre d'oü
l'on vient et oü l'on va /
La guerre I C est étonnant ce qu'on
la voit peu quand on y est, surtout
terrès comme nous le sommes ; heu-
reusement que les journaux nous ar-
rivent chaque jour régulièrement ;
cependant ce que nous voyons bien
c'est la supériorité de notre artillerie
et cela nous donne, en pleine connais-
sance de cause, tous les espoirs sur
l'issue de la rencontre décisive qui se
prépare. Dans notre secteur, qui n'est
cependant pas des plus importants,
nous avons beaucoiip de canons de
tous calibres, et ils sont trés actijs ;
cc sont toujours nos artilleurs qui
prennent (offensive et par un Jeu in¬
tense ; les Allemands se contentent de
répondre et ils ne le Jont que molle-
ment. T ai pu ainsi vérifier toute
(exactitude du dernier résumé des

opérations publié par le gouvernement
et qui dit que l'ennemi parait man-
quer de munitions.
D'autre part, le tir de nos canons
est admirablement régie par nos aéro-
planes. Comme beaucoup de « civils »
« vides d' exploits sensationnels, je me
disais naguère . « Mais que font done
tous nos aviateurs? » AJaintenant je
le sais pour l' avoir vu chaque jour,
tandis que je n'ai vu qu'une seule Jois
un aéroplane allemand , ils sont sur
toutes nos lignes et, méprisant les obus
que leur envoie l'ennemi, ils font leur
tache utile avec une aisance d'oiseaux
ma/estueux qui vous laisse une im¬
pression profonde de süreté, de sèrè-
nité, de conüance.
C'est cette première impression que
je serais heureux de vous avoir Jait
sentir, mon cher président, ainsi qua
tons ceux qui me liront.

Caspar-Jordan.

!
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L'HTTHQÜE
des Dardanelles
Le Bombardement a repris
Les dépêches qui parviennent des Darda¬
nelles nous apprennent la reprise trés active
des opérations des flattes alliées dans le dé-
iroit.
Un correspondant da New-YorkHerald dit
que l'avance de ia Hotte aiiiee est trés ra-
prde : vingt navires ont pénetré 4 prés de
vingt kilomètres 4 l'intérieur dn détroit et
lancent des tonnes d'obus sur le fort Darda-
nus et sur d'anires forts placés 4 23 kilomè-
ires de l'entrée.
Des navires ont contonrné les cötes dn
cöté de l'Asie et de i'E srope et bomb.irdent
Saros, d'une part, e< Yeniselfee de l'autre.
es dOQze gros cauons du Goeben,devenu
inutilisables, ont éié transportes dans les
ports.
Les énormes canons de 350 du cairassé
Queen-Elisabethcansent des dsgats terribles
dans les foris tures. Ge navire est l'un des
■mperdreadnougts nouvellement lancés et
dout M. Wmston Churchill a récemment
parlé a la Chambre des communes. Il appar-
lient au type des cuirassés raarchant exclu-
sivementau petrole. Q ielques-tins d'er.tr.'
•ux portent des canons de 380, lancant des
•bus de i,100 kilos, tandis que ies autresont
des cauons de 350, laucant des obus de 900
kilos.
Tons portent des canons de 150.
D'autres perfectionnements les distin-
guent, notamment la protection contre les
attaques aeriennes, an m jyen de toils bhn-
des répartis sur les points taibies du point :
cheminées, ventiiateurs, etc...
Ils n'ont qu'une senlecheminée ; lenr ton¬
nage est de 27,000 a 28,000 tonnes et leur
vitesse de 25 noeuds.

tv* *
C'est le ier mars, 4 nne heure de l'après-
rnidi, que la Hotte alliée a pénétré dans les
Dardanelles et a aussitöt ouvert le teu sur
les forts qui se trouvent aotour de Cimak.
Pendant ce temps, on cuirassé bombar-
cait le fort de Xyros sur Ie lac du même
oom, et un autre Jenischir.

La flotte aiiièe devant la viile des
Dardanelles

D'après des dépêches de Mitylène et de
Téi édos, la flotte alliée a détruliies batteries
de Kuid-Bahr et de Chanak, et elle arriva
prés de Dardanelles.
On prétend qu'il y aorait sur la cöte de
Gallipoli p;us de cent mille Turcs sous les
oi'drrs d'Essed pacba.
Les trois sons-marins que la Turqnie a re-
tjus de l'Allemagne par voie de terre restent
démontés et inpjtilisables.
Ou considère, d'uuire part, la flotte tnrque
comme un quanlité négligeable, par suite de
i'état avarié du croiseur Geeben, auquel nous
faisoos allusion plus ham.
Le bombardement des forts tnres dans les
Dardanelles par la flotte alliée a réduit au
silence les forts Dardanos, Hamidie et Tri-
menlik.
La stalion téiégraphiqne de Bez kia a été
sgalement démoiie. Le bombardement a éle
effectué par 9 cuirassés de ligne qui se sont
avancés jusqu'a deux milles dans ies Darda¬
nelles.
Des détachements de troupes alliées ont
debarqué a Koum-Kale ; ils en sont venus
ui mains avec la garnison tnrque qu'iis ont
dispersée.
Un navire anglais bombarde Yenichéir.

Evacuation de la
ville de Dardanelles

Ua contre-torpilleur ariglais s'étaut avancé
4 deux kilomètres de la vi Ie de Dardanelles
vendredi, ceüe-ci a élé évacuée par ordre des
autorites.
(Laville de Dardanelles,ou ville de Tebanak,
estabritée par le fort de T hsnak-Kalessi ; c'est
la place la plus importante du Détroit et le siège
du gouvernement du vilayet de l'Arehipei).

La flotte autrichienne serait sortie
Une dépêche de Benin annonce que, sui-
vant la DeutscheTageszeitung, ia flotte autri¬
chienne serait partie pour la mer Egée.
Un vapeur autrichien venant de Vallonaa
rencontré on sous-marin autrichien qui se
rendait 4 toute vitesse dans lecanald Otrante.

A Constantinople
La Tribuna repoit de Salonique nne dépê¬
che disant qne ie Comité des Jennes-Turcs
siège en permanence. Le maréchal von der
Goltz, l'amiral Souehon et les officiers alle-
ntands assistent aux séances.
La dépêche ajoate que les troupes d'Andri-
nople et de Thmce se concentrent a Cons¬
tantinople oü déj4 se manifestent des syrnp-
tdmes d'insnrrection parmi la population
affolée par le bombardement des Dardanel¬
les par la flotte alliée.
L'exode de la capitale pour i'Asie-Minenre
des dépntés, foncitonnaires et représentants
des classes aisées a commencé a prendre
d'appréciables proportions.
Les archives des ambassades d'A.'lemagne
et d'Autriche seramnt üéi4 tranférées 4
vjenne.

LA GUERRE
sjisie

COMMUNIQUÉSOFFICIELS
Paris, 2 mars. 15 heures.

Entre la mer et l'Aisne, jottrnée
assez calme. L'ennemi n'a prononcé
d'attaque qu'au Sud-Est de Saint-
Eloi Sud d Ypres) et a été repoussé
par les forces angdaises.
En Champagne, nouveau bombarde¬
ment de Reims (cinquante obus envi¬
ron).
Malgré la tempête, nos progrès se
sont poursuivis entre Perthes et eau-
séjour pendant toute la journée d'hter,
notamment au Nord-Ouest de Per¬
thes au Nord-Est de Mesnil et au
Nord de Beauséjour.
Nous tenons les points culminants
d'un mouvement de terrain parallèle
a notre front d'attaque.
II est confirmé que les éléments de
la garde, qui nous ont contre-attaqué
dans Ia nuit de dimancha a lundi, ont
subi des partes extrèmement fortes.
En Argonne, dans le secteur de Ba¬
gatelle a Marie-Thérèse, combats de
mines et d'infanterie dans une tran-
chée avancée que nous avons réoccu-
péa après l'avoir abandonnée un ins¬
tant.
Dans la region du Vauquois nous
avons progressé et conserve le ter¬
rain conquis malgré deux contre-atta-
ques. Nous avons fait des prisonniers.
Dans les Vosges, a Chapelotte, prés
de Celles nous avons enlevé des tran¬
chées et gagné trois cents mètres.

Paris, 23 heures.
De la mer a l'Aisne, combats d'ar-
tillerie souvent assez vifs oü nous
avons eu l'avantage.
Sur tout le front du secteur de
Reims, notamment a la Ferme Alger,
prés du fort Pompelle, l'ennemi a, ce
matin, prononcé des attaques qui ont
été facilement repoussées.
Entre Sóuain et Beauséjour, nos
progrès sont poursuivis. Sur plusieurs
points, nous avons jpris pied dans des

Les Opérations interrornpues par
Ie mauvais temps

L'amirauté britauniqne a publié mardi
soir le communiqué suivant :
Les opérat'ioos contre les Dardanelles
sont inlerrompaes en raison du mauvais
temps.
II souffle un fort vent de Nord-Ed, ac-
compague de pluie, et il règne one brume
qui rendrait difficile le tir a longae portée et
les observations par aérop anes.

L'lmpression en Grèce
On estune 4 Athènes que ies Turcs qui ont
lié leur sort 4 celui des Allemands ne peu-
vent plus recnler sans ensanglanter leur
pays.
L'expédition des alliés a été étudiée lon-
guement dans tous ses détails, et (outes les
surprises éventuelles qu'elleoeut comporter
out été prevues. Elm a éte décidée dans la
ferme resolution de frapper au coeur la Tur-
quie qui, en dépit de quelques apparences
contraires.tiH toujours ta comolice de plans
allemands sérieusement rnüris et non pas
un instrument inconscient.
II semble bien, du reste, que la vigilance
tnrque, ces temps derniers, soit aliée plutót
vers les forts de la mer Noire, par cralate
de la Russie, et en raison de la préparation
d'un plan de campagne contre cette der-
nière.
Toutes ces raisons et aussi des considera¬
tions d'ordre militaire intéressant plus parti-
culièrement ia Russie poussaient irresisti-
blement les alliés a aller 4 Stamboul, pour y
frapper la dynastie des 0*manu, dstruire
son prestige religieus usurpéeiréduire pour
toujours 4 l'im puissance ies partis turcs qui
trompèrent toutes les attentes nées du chan¬
gement du régime politique ottoman.
Forcer les detroits, c'est gagoer la moitié
de cette guerre en reduisant les Turcs a
l'impnissance, en rendant disponibles les
300,0Ü0Busses du Caucase et enfin, et sur¬
tout, en influant sur les tendances de la
Buigarie et de la Boumanie.
•

*s* *
La Putris, au sujet des èvénements des Darda¬
nelles, dit :
li est indiscntable que, si la Grèce laisse
échapper l'occasion présente, jamais elle ne
la retrouvera. Ce serait de la naiveté de
croire que les puissances courent des dan¬
gers et font tant de sacrifices pour la satis¬
faction morale de remettre a i'heliénisme
Constantinople et les détroits.
Dans ces circonstances vrai ment critiques,
le peuple grec a pleinement cot fiance dans
M. Venizelos.
L'lmpression en Italië

L'attaqae des Dardanel'es a prodnit en
Italië utie protonde impression.
Le plan de campagne des Alliés anra des
résultats d'une immense importance politi¬
que aussi bien que militaire. A l'heure qu'il
est, pour les Italiens de tous les partis, une
offre de rectification de fronlière faite par
l'Autriche est devenue une affaire de der-
nier orare en r. gatd des puissanls intéréts
de l'ltaiie en Asie-Mineure et de l'occasion
p tssagè'-e qui s'oft e de ies réaliser, occasion
qui sera perdue si on ne la saisit pas maia-
tenaa»

bois organises par l'ennenai et nous
avons progressé au dela de la crète
dont nous avions atteint le sommet au
cours de ces derniéres journées. Une
forte contre-attaque a été repoussée.
En Argonne, dans la région du Vau¬
quois, tous nos gains d'hier ont été
maintenus. Nous avons fait une cen-
taine de prisonniers.
Prés de Pont-a-Mousson, une atta¬
que de nuit des Allemands au bois Le-
prêtre a échoué.
Rien de nouveau sur le reste du
front.

OfficialReport of the
French Government

March 2 — 3 p,m.
Between the sea and the Aisne the day
was quiet. The foe made an attack South-
East of Saint-Eloi (South of Ypres) which
was repelled by the english troops.
In Champagne, renewed bombardment
of Reims (about fifty shells).
In spite of the storm we continued our
progress between Perthes and Beauséjour
yesterday.
It is confirmed that the elements of the
guard, who made a counterattack during
the night of sunday, have sustained severe
losses.
In Argonne, from Bagatelle to Marie
Thérèse, infantry fights ; we reoccupied a
trench which we abandoned temporarily.
In the region of Vauquois we progressed
and maintained the gained ground in spite
of two counter attacks ; we made some pri¬
soners.
In the Vosges, at Chapelote near Celles
we have taken some trenches and gained
300 metres.

COMMUNIQUERUSSE
Petrograd, 1" mars (officielle).

Au Caucase, nos troupes, opérant sur le
littoral, se sont emparées, le 28 février, du
port de Khopa, trés important au point de
vue militaire.
Rien a signaler sur le reste du front.

LeGénéralPauenRussie
Le tsar a reqn hier le genéral Pau.
Hier également, Ie general a rendu visite
4 l'amb issadeur de France, au président du
Conseil des ministres rosse, M. Gorémykiae,
et aux ministres des affaires étrangeres, de
ia guerre et de la marine
II s'est rendu 4 l'hópital de Ia Société de
bienfaisance francaise, oü vingt-cinq biessés
russes sont en traitement II a adressé 4 ces
derniers le salut fraternel de l'armée fran-
Caise.
Un diner a en lieu 4 l'ambassade de France
en t'hoiineur du général Pau. M. Sasonoff,
miuistre des affaires étracgères de Russie,
l'iimbassadeor d'Angleterre, les ministres de
B. Igique et de Serbie y assistaient.

LeRapportduGénéralFrench
Le rapport du général French snr les der¬
niéres opérations da corps expéditionnaire
anglais a été communiqué hier.
II meoiionne que l'activité de l'ennemi
dans les environs d'Ypres a été définitive-
ment enrayée.
Il poursuit en ces termes :
« Nous avons facilement repoussé une at¬
taque allemande hier matin.
» A gauche, nous dynamitames et captura-
mes one tianchée.
» Prés de La Bassée, nous avons gagné do
terrain gi ace 4 d'habiles travaux de tran¬
chées.
» Nous avons supprimó complètement les
francs tireurs ennemts et diminué considé-
rabiemeut nos pertes.
» L'artilieii» anglaise a montjé sa supé¬
riorité sur l'artillerie allemande. »

Ledangerd§sMineslioüantes
Une dépêche de La Haye apprend que
trent" mines flottantes ont été rejetées par
la tempête sur la cöte de Kierikzée (Zélande)
et ont s-xplosé.
Cinq civils ont été tués.
D'autres mines ont également explosé prés
de We-.tcapslle.

UdPriacelurefavorablea la paix
Le prince Sabba Eidin a télégrapnié an
sultan de Turqnie, le suppliant de conclure
immédiateoient la paix avec les alliés et de
recevoir leur flotte bbératrice, siaon c'est la
fin de la Turqnie, vassale de i'Aliemagae.

LaHamburg-America
poursuivieen Amêriqne

Le grand jury fédéral a décidé que la
Hamburg -America Line et cinq autres com¬
pagnies passeraient en jugement ponr a?oir
vioié les iois de la nectralité en approvi-
sionnant des croiseurs allemands par l'in-
termédiaire du Berwick et en faisant de
fausses déclarations,

LESOPERATIONSRUSSES
Les Allemands en pleine retraite

LeSuccèsdesRussesestconfirmé,-- La
bataiiledaPrasnysz.— LesAutricbiens
batlusanBukovine.
Les dépêches qne nons avons revues hier
corfirment entièrement la victoire rus^e sur
la ligne du Niémen, du Bobr et de la N*rev.
Le centre de l'armée allemande a été com
plètement enfoncé 4 Prasnysz, et l'ennemi
bat en retraite daDs le plus complet désor-
dre 4 I'Ouest de la Narev, et de la Narev au
Niémen. La retraite de i'enn, mi dans la ré¬
gion de Prasnysch s'est éteudue jnsqn'4
Mlawa, c'est-4-dire sur toute la lronttère
méridionale de ia Prusse oriëntale.
La victoire russe a Prasnysz est particn
liérement décisive et, sur ce point, ia re¬
traite allemande a pris le caractère d'une
déroute. A Prasnysz même, la lutte a été
extrèmement violente ; les Russes ont troo vé
dans la ville un énorme butin que i'eBnemi
avait été cootraint d'abandonner.
En poursuivant leur march» en avant de
P/asuysch, tes Rosses s'approchent de nou¬
veau de ce territoire prnssieo, pour la libé-
ration duquel les Allemands ont fait de si
gros efforts. Nos alliés s'en approchent, cette
fois, dans une direction oü ne S8 trouvent
plus les sérienx obstacles qa'ils rencon-
iraient, plus au Nord, dans la région maré
cageuse des lacs mazuriens, ou plus au Sud,
vers la ligne fortifiée de Thorn-Posen Bres-
lan.
Non moins favorab'es sont ies noavelles
de Gaücie et de Bukovine. Dans ce dernier
pays, les combats se sont poursuivis avec un
acharnement in-Jicibla. Les Anstro-Hangrois
ont fait les pius grands efforts pour ariêter
la marche des Russes, mais ils n'out pu em-
pêcher leurs adversaires de réoccuper, è la
suite de violents combats, la ville de Kalo-
tna, et d'iuvestir Sadagoro et Sianislavof. Au
cours de ces combats, les Autrichiens ont
subi des pertes énormes ; ils sont en pleine
retraite.
Sar l'ensemble de ces henrenses opéra-
tious, le grand état-major rnsse a donné ce
communiqué :

CommuniquéduGrandEfaf-Major
Petrograd, S8février.

Snr la rive" ganche du Niémen, 4 Grodno,
Faction s'est portée trés en avant des oa-
vrages fortifiés et a gagné de ce fait en tnten-
sné.
Les attaques réciproques sont appnyées
parun teu violent de i'artitlerie disposée snr
les tautenrs. Les villages sont alternative-
ment pris et repris.
Au cours de l'assant de la cote 100,3, nons
avons pris aux Allemands six canons et fait
plusieurs centaines de prisonniers.
Cette hauteur et celles situées dans Ia di¬
rection du village de Kelbaski sont restóes,
dans la soirée du 27, eu notre poavoir.
A Oisowiez, le combat d'artiilerie conti¬
nue. Dans la nuit du 27, l'ennemi ayani repu
des renforts, a de nouveau envabi Prasnysz.
Pendant toute Ia journée, un combat achar-
né a été iivré poor la possession de cette
ville que nous avons reprise dans Ia même
soirée.
Les Allemands quidéfendaient la ville ont
rendu lenrs armes. Leur nombre n'est pas
encore conon.
Dans les antres secteurs de la région de
Prasnysz, nons avons réalisé anssi d'impor-
taats progrès. En maints endroits, l'ennemi
a abandonné les convois de ravitailiement et
les blessés. Nos troupes cherchent vaillam¬
ment 4 développer les succès obtenos, an
mépris de la résistance acharnée de l'enne¬
mi et de leur propre fatigue.
Le total des prisonniers qui ont été expé-
diés sur Farrière desarmées s'élevait le 27an
soir 4 58 officiers et 5,400 soldats.
Sur la rive gauche de la, Vistnle et sur
la Dounaietz, on ne signaie aucun change¬
ment.
Dans l'Est de la Galicie, nos tronpes avan-
pant dans la valiée de Tchetchava, sur le
front Issassinovetz-Roznatow, out infligé aux
Autrichiens nne sang ante défaite. Notre of¬
fensive a été menée 4 travers d'épais3es fo-
rêts, dans lesqueiles nos troupes ont dü se
frayer nn passage 4 conps de crosse et de
baïonnette sans l'aide d» l'artillerie. Durant
ce. combat, nous avons fait 4,000 prisonniers
et nous nons sommes empares de 9 mitrail¬
leuses.

LaretraitedesAllemands
sunordda!a Pologne

Une dépêche officielle dit qne les Allemaods
semblent avoir pris une attitude d'éfensive
sur ia plus grande parlie du front. Des ren-
seignements compiementaires permettent
au correspondant du Times d'ajouter qu'iis
se prépareat en réalité a nne retraite géné¬
rale.

Sur un total de 15 4 18 corps qui avaient
été envoyés dans la Prusse oriëntale en rue
des opérations qui ont comm»ucé le 7 té-
vrier, il n'en reste actueilement probable-
rnent pas pius de la moitié. Les Allemands,
dit-on, enièvent rapideraent leurs armées de
Ia Prusse orientate, ainsi que celles qni
avafent été envoyées dans les Carpathes poar
attaqner le tlanc sud des Russes.
A quel endroit les Allemands coacentre-
ront ils cette douzaiae de corps d'armée T
II est probable que quelques-uns d'entreem
ont éts dirges vers I'Ouest, oü les récent»
succès des alliés — particulièrement en Al¬
sace — doivent inquiéter Féiat-major alle¬
mand. II est en outre évident qna les Alle¬
mands sont dans l'obligation d'attaquer dans
I'Ouest, avant que les nouvelles armées bri-
tanniques sa soient asserablées en force.
Mus i'opinion genérale est que la m jonté
de ces corps transférés seroat diriyes en
Pologne, dans la région au deU de la Vis-
tule. A part le motif sentimental d'expo -ser
les R isses de Ia Prusse oriëntale, les Alle¬
mands avaient évidemment pour but, es
attaquant les Russes dans Ie Nord et en Hon-
grie, de fixer l'attentiou de nos alliés sur iet
portions septentrionale et méridionale de
leur vaste front, afin que les Allemands,
grace 4 la rapidité avec laquelle ils peuvent
mouvoir leurs troupes, lussent en mesnre
de frapper 4 nouveau au coeur de la Po¬
logne.
Malgré Ie caractère de démonstratie»
iiu'ont pris les opératioas allemandes sur Is
Niémen, on pent s'atteudre 4 ce que l'enne¬
mi y combalte avec la plus grande obstina-
tioo, jusqu'4 ce que le prochain mouvement
soit arrivé 4 malurité. De même, fes atta¬
ques de l'ennemi out été psrticuiiè fment
violentes sur la Bzoura, au moment oü cona-
men?ait l'attaque en Prusse orientate.
Des informations reqaes de Hoüande ten-
deut 4 confirmer ia thèse du correspon-Tant
da Times. M. Perceval Phihpps, envoyé spé¬
cial do Daiiy Express sur ia frontière hol-
lando-belge, qui narait bien intorme sur co
qui se passé en Belgique, annonce que des
troupes arrivent sans cesse de Prusse en
Belgique. II est arrive 4 Bruxeiles, durant
les dix derniers jours, trois contingents da
20 a 30 000 hommes, qni ont été expédié»
aussitöt vers Lille et Courtrai. L'état-mejor
allemand ne cache pas qu'il compte sur ces
détachements, grisès par leur« victoire » sur
les Russes, pour enfoncer les positions des
allies, et qne c'est 4 eux qu'on detnandera
le plus violent effort dans la grande attaqu#
qui parait imminente.

LesPrisonersAllemandsmeuren!h faint
On n'a jamais fait autant de prisonniers
allemands qu'an cours des operations nui se
deroulent actuellemeut sur Ié front orien¬
tal, dit le Morning Post Même pendant les
fortes gelées de tiecembre en Pologne lors-
que los 'Demands commencaieut 4 se ren-
dre par groupes nombreux, paree qa'ils
n'êtaient pas suffi -amment protégés conire
les rigueurs de t'hiver russe, le nombre des
prisonniers n'a pas égalé celni de ces der¬
niers temps.
Maintenant ce n'est pins Ie froid, mais nn
pénible pbénomène naturel — la laim —
qui est la cause directe de cette affluence da
soldats qui quittent lenrs tranchees pour se
rendre 4 l'adv-.rsaire.

LaSilualionsurle frontrusse
La situation sur le front russe, telle qu'elle se
présente a la date du 2 mars, est résumée ainsi
qn'il suit par une note officielle:
L'offensive allemande dans la direction da
Niémen oarait définitivement enrayée.
Sur la rive gauche du fleuve, les force»
ennemies tiennent aporoximativement le
front WiMiski-M.rioapoI Sirnno (23 kiiom.
euviron d'Outa), Sereje (sud-est de Sirnno),
le coude da Niémen au nord de Grodno,
Chatopioa (haute valiée du Bobij.
Autour de ce dernier point et sar la li?ièr«
sud de la forêt d'Aogustowo se sont livrés
ces jours derniers de violents combats qui
ont lonrné 4 l'avantage des Russes.
Les attaques tentées par les Allemands snr
Os-ovietz et celles executées dans la région
de Jebvadno (nord-est de Lomja) n'ont donné
aocun résnltat.
Dans la région de Prasnysz, les Rosse»,
après avoir repoussé les attaques des Alle¬
mands, ont pris line vigoureuse offensive sar
nn front de 40 kilomètres environ. Cette of¬
fensive a été couronnée de succès.
Krasno-Seio et Prasnysz ont été repris, ef
les Allemands ont dü battre en retraite sar
tout le front, laissanl de nombreux prison¬
niers entre les maios des Russes.
Tuutes les actions tentees par l'ennemi
entre le confluent de la Bzoura et les Kar-
pathes jusqu'au col de Lupkow ont été in-
fructueuses et la situation reste 4 peu pré»
inchsngée.
Pius au Sud, les attaques des Austro- Al¬
lemands ont été repoussées avec de forte»
pertes.
II semble, d'ailleurs, que, de ce cöté aussi,
les progrès de l'ennemi soient définitivement
enrayés.

EN ANGLETERRE
A la ChamferedesCommunes
M. Asouith dt mande Ie vote d'un crédit de
253 millions de livres steriiug, nécessaires a
couclusion victorieuse de Ia cante si juste
;s allies.
II dit que le gouvernement a toutes les rai¬
sons d'étre satisfait du recrutement et qu'il
jamais été aussi confiaot dans la volonté
allies d'obteair la victoire finale.
Pariant de Faction des Dardanelles, il dit
'elle a été soigneusemeat conQue au point
vue stratégique, politique et economiqae.
II ridiculise ensuite la théorie du blocus
allemand.
Les Communes ont adopté, 4 l'nnanimité,
5crédits demandés.
On confirmé qu'an autre gros emprnnt
i gaerre va rapidement devenir néces¬
saire et l'on s'aitend 4 ce que M. Lioyd
George soumette aux Communes aussitöt
après Paques le projet de loi i'autorisant 4
l'émettre.
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EN ROUMAN1E

Alaveilledsla supremedecision
On mande de Bucarest que, le 13 mars,
dix classes de la réserve roumaine seront
mobilisées. Les élèves des écoles militaires
da la première classe ont été envoyés dan»
le corps de troupe comme sous-officiers.
La même depêche annonce que M. Jonrsco
adéciaré que, s'il n'attaqoait pas M. Bra
tiano, c'était paree que le chef du gouvernement
avait conclu un accord formel avec les gouver-
wments de la Triple -Entente pour une action
commune.
Le session parlementaire est prolongée
jnsqu'au 7 mars.
Le gouvernement ronmaiu a passé re-
cemment de nombreux marchés déja en
partie exécutés pour la fourniture d'un im¬
portant matériel d'ambnlance. La transfor¬
mation rapide en ambulances d?s Safe's-
semeots publics a été
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EN BELGIQUE
Combat* en Flattiire

Les récent* v. Hqués officiels, dit !e
Daily Chronicle, out pariê de la recrudes¬
cence d'acuvité qui s'est prodoite sur ie front
oe Lombaerizydti de ia p-rt des Allemands,
ac'iviiéa iaquelle ies aitiés out répondu en
detruisant un ouvrage avancé et en rédui-
sant one batterie au silence.
Les Allemands, iucapables de reprendre
la Grandf- D nie, qui reste comme mie sorte
de terrain •'>.ndorinéeatre les deux armées,
out continue a faire des efforts considerables
pour repoasser les allies aussi loin que nos-
sible sur la route de Lombaerlzyde a Wes-
tende. lis out recu des reuforts a certains
endroit* et sont dfcidésacnrayerd tout prix
notre effort vers O-.tende.
Depuis qoeiques jours, une modification
physique dans i'f cat du pays lenr a fait con-
Cevoir le trés grave danger dans iequel its
se trouveraient si !es aüiés pénétraient coca¬
ine un coin du cöié de Westende.
La route de Lombaerlzyde 4 Ostende, qui
Ctait encore il y a trés peu de temps sous
l'eau, de même que la campagne avoisi-
nante, est presque lèche, et, pour la pre¬
mière tois, ii est possible d'y lancer des mas¬
ses d'infanterie.
Cel t n'a pas échappé 4 l'attention du com-
mandement ailernand, qui ne veut rien nê-
gliger pour etnpêchfr un mouvement en
avant des allies stir ce point, lis ont deux
BOftesde tactiqaes.
D'abord, iis font une série continue d'en-
gagements d'avant-postes. Ce sont de petites
affaires oar.s Itsqtieiies trente on quarante
hommes seuiement soat engagés 4 !a fois,
mais il en résnlte une fusillade presque con-
linueüe.
Bnsuite, iis bombardent sans cesse les
traochées beiges et tran$aises et ies empla¬
cements oil iis crosent notre artillerie en
position. Cette canoaoada differs de celle
qui avait iien depuis longtemps, dans ce sens
qu'eiie est absoiument lniaterrompue, ie
jour comme, la nuit.
L'ennemi veut evidemment empêcher les
rassemblemeuts de troupes aux environs de
Lombaerlzyde, mais Ie seu! résoltat qa'il sit
cbtenu jusqu'4 présent est la perte de quel¬
ques canons.

Tif Combat sser VFuev
On tétégraphie de Rotterdam, le 28 février, au
baity N.tvs :
D'après ies dernières nonveUes de la fron-
lière un vif combat est engsgé sur i'Yser.
Les Allemands ont recu de gros renforts
et ont pris IVffensive d'Osteude enattaquant
dans le voisinage de Lombaerlzyde et de
Kieuport
ties troupes arrivées de l'Est font le ser¬
vice de front! ére et de la garnison, et les
hommes des garnisons des villes de Bel-
gique ont éié envoyées sar la ligne de ba-
la iüe.
F stti pc «te i'O/fesieive allemande
Le correspondant du Handelsblat rend compte
d'un engagement violent auquel il a assisté e l'Est
d Ypres.
L'infanterie allemande, dit-il, s'avanca en
masse, mais d it se replier devant 1'artiLerie
des alliés.
L'ennemi s'étant déffnitivement retiré sur
ses points d'appui, un détachement de la
Croix-Rouge se rendit sur le tbéatreou com¬
bat, A certains endroits que ies Allemands
venaient d'abaudonner, les corps gisaient
par groupes d'une viugtaine. On rrtrouva
sous .les cadavres des soidats grièvement
bles és qui furent transportés a l'ambu-
lance.
Le journaliste hollandais a remarqoé, en par-
Courant ;e champ de bataiiie, le nombre relstive-
ment éLvé de trés jeunes gens enrölés dans les
raogs allemands. Ii a pu consiater par ies pieces
d'ideutite trouvèes sur les inorts que plusieurs
de ces soidats étaient a peine Sgésde dix-septans
et qu'il y av&itmêoiepaimi eux des sous-officiers
ifui u'étaiect 4gés que de seize ans et demi.
Mj'Occupation a tie matzate
Des nouve les particulières que nous re-
Cevons des regions occupées tracent un ta¬
bleau trés sommairedu jong aiieraand. Les
«ntoriiés militaires exercent des repré=ailies
©dieuses contre les parents ties jeunes gens
qui ent rénssi 4 sortir dn pays et a rejoin-
dre l'arinée beige. Dans la province da Lira-
hourg, de nombrenx pères de familie ont
été arrêtés et emprisonoés. La semaine der-
nière, les Allemands ont groupé ces mal-
heurenx AHasselt et leur ont fait traverser
la ville, en route vers i'Allemagne. La fonle
a assisté 4 ce spectacle avec une émotion
protoade. Beaucoup de gens sanglotaient,
a'autres criaient hautement leur colère et
leur indignation. Ou dirait que ies Allemands
veuleirt exaspérer le peuple et le pousser a
des violences, afiu de trouver un prétexte a
de sanglanles représailles.
La petite viliede Lierre, dans la province
d'Anvers, qui complait 26,000 habitants,
présente un aspect lamentabie, 69o maisons
v ont été. complètement détruites ; 712 au-
tres maisons ont été gravement atteinies et
menacent ruine. La céièbre « Maison des
brasseurs », véritabie joyau de ia Renais¬
sance, est dans un état qui icterdit toot es-
poir de restauration. La belle église goihi-
que de Saint Goramaire est trés endomma-
fiée et son farneux caribou a été démoli par
es obus. Sur ia Grand'Piace, une dizaine de
maisons seu'ement restant debout, et c'est
miracle que i'hötel de viiie ait été épargué.
Le « Berlary », le plus vienx quartier de
Lrerr», n'est plus qu'un moncean de débris
et de cendres.
La misère est grande dans Ia ville, ü peu
prés dépeuplée, et Ips autorités aliemandes
ont réquisitionné 800 civils poor travailier a
la refection de forts.
' Let Altetnaiiiiu n Xeebeuffffe
Zeebrogge est maintenant puissamment
fortitice ; ie port est entouré de canons, de
mitrailleuses et de nombreuses tranchées,
dont i'abord est défeadu par des flis de fer
barbeié.
Depuis quatre mois, les Allemands ont dé¬
moli toutes les villas de Zsebrugge et de
Best et ont élubli, sur leur emplacement,
des batteries si habilement dissimuiées qu'el-
les sont invisibles pour les aviateurs.
On dérnent le bruit suivant iequei les al¬
liés auraieut occupé Ostende.

jL'Allemagneveut
desDèboucliésmaritimes

, La Gaiette de Colognedn 27 février pnblie,
gons la signature dn docteur Leo Vorsen,
d'Aix-ia-Chapelle, an article dont voici la
conclusion :
Qu'Anversreste ou nom i 1'AUemagDeau mo¬
ment de la p*ix,11faut tout de suite réaliser avec
ou contre le gré de Ia Hoilandela grande voie de
communicationdu Rbinmayeo avec 1Eseaut, en
recdant la Meusenavigable entrs Visé et Maes-
tricht Poar I'Allemagnedu centre, c-'estune éco¬
nomie de parcours de 200kilomètres.
D'autres déclarations dans le même sens
ent été taites depnis le début de la guerre,
entre autres par le directeur de la Hamburg
Amerika Linie, M. Baltin, qai a insisté sur ia
nécossité d'assurer a I'AHemagne dos débou-
-chés maritimes afin qu'elte ne reste point
confinêe dans la nasse Drciek (triangle humi-
•4e1le la merjlu Word.

EN AESACE
Auteur de Stosswihr

Snivant la Gazette deLausanne, c'est a Sloss-
wibr que se joue actueliement la par tie ia
plus sériease.
Ce village, occupé par les deux belligé-
raDts, qui y ont installs d s barricades et
qui, jour et nuit, che; client a se surprendre,
ne sera plus, d'aujóurd'hui en une senaaine,
qu'on second S einbacb. Les maisons ser-
vent d'abris aux combattants, qui les ont
transfoi méss en redoutes. Ils ont creusé des
nieurtrières dansles niurs et fortifié les alen-
tours .
La Intte qui se livre dans cette locaüté
ressemble beancoop A cells de Steiubacb,
dont ii faüut s'emparer maison par maison .
Les Franqiis, qui ocenpaient au commence¬
ment de ia semaine la tisière de ia torêt, è
i'Ouest de Stosswihr, oü its avaient creusé
des tranchées, cltassen-ut, mardi, les Alle¬
mands des premiers bailments sur la route
Stooswihr-Ainpleubach. Ils ne réussireat
cependant pas a s'etablir dans la parlie Est
du village, en possession des Impériaux,
dont ils ne sont séparós que de cent mè-
tres.
Ii n'existe anenne minute de repos ponr
les troupas qui combattent dans ces régions.
Des engagements se produiseat é toute
heure de la journée et par n'irnporte quel
temps. Au contraire de ce qua l'on pouvait
supposer, ies Adeaiands profitent encore
des intenipéries poar attaque r ieurs enue-
mis.

LesAlieoiandsdansla Heuse
Depuis qn'ils occupent Saint-Mihiel, les Al-
Iemands y ont appliqué leurs méthodes de
pitlage sys émattque et méthodique. S'hs om
respecté la plupart des maisons habitées, il
ont, par costtre, visité ininutieusement les
m -isons abandonnées.
Ils se sont emparés de tout, mêrae des
portes et des serrures. Fauteuils, chaises, hts,
bancs, tables ont été transportés dans ieu<s
tranchées,
Les barbares — par crainte des obus fran¬
cais — logent dans les caves. Et, eomme ils
aiment le contort et redoutent ie froid, its y
ont instatlé des t'ourneaux et des poèles, ies
tuyaux déboucbent dans la rue, par les ou¬
vertures et les soupiraux, et les fumées sor-
tant au ras du sol et emplissant la ville don-
nent aux rues de Saint-Mihiel un aspect
éirarige, dont on rirait en a'autres circoos-
tances.
D'autre part, on possède maintenant qnel-
ques renseignements sur l'occ ;pntion de
Samt-Maurice-sous-les-Götes par les Alle¬
mands.
A leur arrivée, les Teutons se rendirent
ctaez le maire et chez le curé.
Lesous-officier qui se présenta au domicile
de ce dernier déelara qu'il avait pandu six
prêlres, a lui seul, en Beigique.
Ponssarit plus ioia ie cynisme, les Alle¬
mands demandèrent au cqré de Suut-Mau-
rice-sous-ies-Cótes de céiébrer une ruessc
d'action de grace en l'hotineur du kaiser et
des succes atlemands.
Le prêtre s'y refusa ènergiqaemant. Ge re
fus lui valut dêtre enterme pendant deux
mois, en compagnie du maire. Ii fut ensuite
emrnené en Ailemague.

LE TRAFIG POSTAL
Dans les Régions .envahies
D'après leBund, le professenr von Schuliza-
Gaeveriutz, de Fribourg-pn-Brisgan, oepnté
au Reichstag, a fait uue démarche auprès de
l'administration des poues suisse poar lui
demander sa collaboration d l'effet de réta-
biir Ie trafic postal entre la France et les
portions du territoir» franc*'» encore occo¬
pées par les troupes aliemandes. Ge trafic
postal se ferait, com ine ceiui des prisonniers
de guerre, par l'intermédiaire de la Suisse.
Ladministration dus postes helvet. que a
promis sa collaboration a .l'initiative Huma¬
nitaire da professeur allemand. Toutefois,
cette application roste subordonnéa a 1'ac-
ceptation des deux beiiigérants.

EN PORTUGAL

L'Assassinat de M. Cardoso
M. Henrique Gardoso, député democrat?,
acconipagne de MM.Alexandre Braga et üo-
mingos Pereira, se rendait dimanche au üi-
rectoiro rêpubiicain, quand il fut apostro¬
phe par un groupe qui stationnait sur la
place Sao-Carlos. A ce moment, un coup de
feu, qui atteigait M. Gardoso, tut liré : M.
Gardoso s'aftaissa ; on s'empressa autour de
lui et on Ia transporta 4 l'hdpital ; mais il
succomba pendant le trajet.
La ville est tranquiile.

AUX ÉTATS-UNIS
La Kappel du ComtaBerastoff
Le correspondant du Times 4 Washington
appreod que le comte Berustorff, ambassa¬
deur d'Attemagae, sera mande sous psu 4
Berlin, pour faire nn rapport sur les rela¬
tions entre l'AUemagoe et les Euts-Unis. II
ne retouraera pis a son posie. Le baron
Treutler serait le nouvel ambassadeur. On
declare que ce n'est pas I'atïa r ; desf-tix
passeports qui a causé le depart du omte
Benrstorft', mais bien ses r8tnarques i <.is
crötes co. oma celie d'oct'ibre dernier, q aaad
il prótendit que ie Canada, en envoyant des
troupes sar le continent, avait pardu le bé-
atfice de la protection des Etats-Unis, seion
la doctrine de Monroë, et que, par consé¬
quent, I'Allemagne avait parfaitement le
droit d'envahir ie Canada.
Les journaux de New-York disent que Ie
capitaine von Papen, attaché militaire alle¬
mand, serait iinpliqué dans i'affaire des
passeports.

Les Etats-Unisarment
On annonce de New York la formation
des premières réserves, connues sons le
nom de légton américaine. Ge corps se com¬
pose d'anciens hommes de I'armée, de la
flotte et de la milice. Le général Woed 8t le
colonel Roosevelt soutiennent eet e forma¬
tion de réserves ; ils déclarent quits ne sont
pas partisans dn militarisme, mass qu'ils dé-
sirent voir ieur pays prêt pour toute occu¬
rence.
UneNote Allemandea.Washington
D'après le correspondant de l'Express 4
Amsterdam, I'Allemagne aurait repondn
loodi 4 la proposition américaine relative-
ment anx moyens d'assurer la sécurité des
navires neutras si la guerre de course sous¬
marine se prolongeait. Gette note déclarerait
que tont ie possible sera fait ponréviter des
errenrs, mais qu'il est impossible de garan-
tir nne imuiunité absotue. Cette note anrait
été rédigée en termes conciiiants snr la vo-
lonté formeHe du kaiser. Le chancelier et
M.deJagowauraieutété partisans d'un ton
'las éuèimue*

Ccüxquireslèrciti
C'estune chose que M. Pierre Mille a apprise
psr hiisard : « i'angoisse ce ceux qui restéren! »
eo ces rays «e öel<iqueet d.-s F.andres fraoqai-
ses d'oü sortirent ses aïeux, oü se passa sa jeu-
nesse.
Nor. point l'angoisse des vieillards et des tom¬
mes et saterreur des jeunes eofants qui ont eu
ie courage de demeurer !a-bas, au milieu de tant
d'bo rcurs. de tant de ruines, ei qui restent les
téruoins pleinement conscients de i ignominieger-
m nique, —raais l'angoisse mystérieuse et t.ou-
blante des nauvres chiens, gardiens fiièie.s de
tant de foyers détruits, de laat de villes saccagées,
et qui atiendent its ue saveat queiles revan¬
ches nécessaires, inetuctables. . .
Et cette impression poignante, qu'il nous traduit
dans un émouvsut article du Temps, a été suggé-
rée a a. Pierre Miiiepir un réfugié da la Bei
gique :
. . . Gela sa paste dans une ville des Fian-
dres.queje netiornmerai point, justement par
ce qu'eiie m'est particulièremeut chèr». Le
refugié, le fugitlf qui i'a vue est ia, il de-
maude a me pal ier. Je llnterroge. Et c'est
encore une tois ia même histoire : des tnien3
il ignore tout ; ii connai leur nom, certcs,
!1les a renconirés mille fes, avant la guer¬
re, il leur parlait, iis habitatent telle rue,
tel numéro ; mais il ignore ce qu'i s sont
sont réfugiés ; toujours en pays envahi, en
iout cas, sans qu ui ils auraieut donné de
ienrs nonveiies. Quant 4 cette ville ia, ceüe
oü üs habiiaient, oü il habitait, c'est bien
simple, eile est raséa. Les iac iiidiss aliumés
consciemment par l'ennemi paur cacher ses
rapines ont lerminé l'ceuvre des obus.
I! y a l'église, effrondrée jusqu'an niveau du
sol et oü deraeure seulement une Mtdone
intacte — car it y a toujours une bonne
Yterge resié ; debout, ii y a toujours un mi¬
racle. It y a les maisons de ia p ace, toutes
démolies.sani deux ou trois.auxqueties il ne
masque a peu prés que la toiture, par ha-
sard ou par un oubli des A Iemands. Ii y a le
grand trou, la fosse sinistre oü l'on a jeté
toutes ies viethncs, lei femmea, ies eafants,
ies vieitlards massacrés, en les racouvraut
d'un peu ue terra sur (aqueüe ou a emptlé
des pavés; mats les envihisseurs les out ex-
humés l'autre jour, on ne sait pas pour-
quoi... Tout cela est affreox, et je dis:
* G'est affreus.» Pourtant ce qu'ii yade plus
cruel, de p us huiniliant, c'estquè je ne sens
plus cetle horreur que par la r .ison, non
par les sens, paree que mes nerts s'y atte t-
daient, la cónaaissaient, ont usé 4 la fin
leur capacité de souffrance et de revolte. Le
réfugié ue s'iadigrie pas de cette caliosité.
— Je suis comme voos, me dit-il. Qtiaud
je snts revenu la, venam de Hoilande, je sa-
vais si bien ce qne je verrats que ca ne m'a
rlen fait : non, rien pas même de trouver
ma maison torn bée dans la cave. Ja ü'aurais
j imais cru qu'oa püt opposer tant de dureté
de coe.tr 4 son propre mal. G'est probable-
ment paree que la catastrophe est trop
grande, universelle. Alors on se dit : « Sans
doute, ca devait être comme ca. » Ou bien
c'est qu'oa ne peut plus coraprendre ; c'est
au-dessus de l'inteliigence, comme un bruit
trop fort qui vous é.oordit. Mais il y a uue
hose qui vous décinre le coeur, tout de mè-
mê. On a tout vu sans pleurer : et ca> 'e»
larmes vous sortent des yeux.
» — Oh ! ce n'est rien, rien da tout.
On a honte, ir.ême, que ca vous f tsse tant
d'effet... Je n'ai pas besoin de vous dire
que dans ce pays-14 tout le monde a soa
chien : les bourgeois pour la chasss ou poar
e plaisir, les petits cotamerc-jnss pour ia
garde. G'est comme partout, enfio. Et iis
sont restés dans la Ville, les chieus, quand
on s'est eafui ou qu'on a été massacre, ils
sont restés daas cette ville oü il o'y a pas
une pierre qui soit 4 sa place. Comment ils
se nourrissent, com.hent iis arrivent 4 ne
pas raourir de taim, je u'en sats rien. Ils
Joivent chasser pour ieur compte, je sup¬
pose, auraper des rats, ailer trè's Ioia dans
ia campagne. Mais ils roviennent le plus
vite qu'ils pauvent et ils se metteni tous
ensemble, 4 i'eatrae du faubourg, sur la
route.
« Ils sont 14 deux cents, oa trois cents
peut-êire, des bra«!ues, des ép.gneuls, des
chieus de berger, des chiens-loups, d s fox-
terriers, jusqu'a des touioas d'appartement,
des bêtes minuscules, ridicules ; et ils atten-
deut, tous la iête lournée du même cö e,
avec un air d'intérêt intense, triste et pas-
sionné. Ils attendent qnoi ? Oh ! c'est bien
facile a cumprendre Queiquefois it y a un
des anciens habitants de la ville qui s« déoi-
de, qui revieut de Holiande. Le désir de re-
voir son pays, de savoir ce qu'on a laissé de
sa maison, da foniller les mines, a été plus
fort que tout, que ia peur, que la ha-ine. Et
queiquefois aussi, alors. b y a na de ces
chiens qui le reconnait Soa etiien 1 Si vous
pouviez voir c* 1 Si vous pouvi-z vous figu-
ret' le voir I Tout ce iroapeau ce chiens q ii
dresse les oreilles, du plus lom qu'ii voit
venir un hom me par la route de Hoilande,
ua homme qui n'a pas de casque, un liorn-
tne qui n'a pas d'unitorme. L'agitation dou-
loureuse, l'agitation sur place ue toutes ces
bêtes qui regardent, qui regardent tout ce
qn'edes peuvent — ies chiens n'oot pas de
trés Dons yeux — et qui flairent, qnt fl iireat
de loin, paree que leur uez vaut mieux que
ieurs yeux. Et enfin ie bond, ie grand bond
d'un ce ces chiens quand il a sesitt sou m«i-
tre.sa course folie, farouche, u te chemtu ra-
vagé, creusé d'oruières par ies canons et les
gros con vois automobiles et coupé de tran¬
chées ; sa joie, ses erts de joie, sa' queue qui
danse, ses paites qui saute.it, sa langoe qui
leche, tout s»m corps, qui n'est qu'un fré-
inissemenl de joie ! II he quitta plus l'hom-
me, celui-ia, it a tiop peur de le pnrdee. Un
jour, deux jours, il matera derrière son dos,
sans manger, s'tl le faut ; et ii s'en va avee
lui. Miis les autres, 4 ce moment-la 1 lis
sont toujours sur ia route, ils n'oot pas
quitté teur taction. Et quand ils voieni ce
chien partir, ce chien qui a trouvè 4 Ia fin
ce qu'ils veulent toujours, ce qn'ils vou-
drout jusqu'a la mort, dèsespérêment ils
lèventions lag:ieuleens»mble,etils pieurent,
'Is pieurent a u'en plus fiair : de graods
hurieraents qui remoltssetH le ctel et qui
darent jusqu'4 ce qu'ii n'y ait plus nen sur
la route. Alors ils S8 taisent; mais iis ne
bougent pas. lis sout 14. Us espèrent.
» Eton pieure quand on voit ?t, mon¬
sieur; oa pieure comme eux, toutes s-?s
larmes. Je vous demands pardon.» — Pierre
Mille.

L'Affaire Betsclaux

Nouvelles inculpations
A Ia suite dn complément d'mformation
ordonné dans l'affhire Denclaux, le comman¬
dant Marcet, rapporteur du Gonseil de
guerre, a inculpe de vol au piéjudice de
i'Etat, les soidats Viucön, du train des équi¬
pages, et Dupuis, attaché aux abattoirs de
Gleaner (Aisne), qui ont été écroués au
Gherche-Midi
Les inculpés sont actuetlemeat : Mme
Béchoff-D.ivid, Dexciaux, Dausiat, Verges,
Vtncon et Dupuis.
Mme Dausiat a bénéficié d'un non-üea.

LaDiscussiondeiaPaixenAllsmagns
La Gommission da Landtag de Prnsse a
examiné 4 nouveau ia question de ia iibre
dhGussion des conditions de paix.
Ua» resolution a eté adootée par la Com¬
mission en vue de faire supprimer la cen¬
sure suffi -amment 4 temps poar que l'opi-
nion pubtique réussissa 4 re faire pleine-
mententendreau sujetdes négociatioasde
paix.

LATÏITUDEDEL'ITALIE
La Stampa, organe de M. Giolitti, affirme
qu'il n'y a pas eu encore de négociations en¬
tre l'Autiiehe-Hongrie et 1'ltaiie, au sujet de
compensations territoriales éventoeiies, et
appelle l'atteotion dn gouvernement italien
sur l'urgence de ces conversations.
Le KOUverocrDenl,dit-il. croit-il absoiument
vsin d'entsraer de tets pourparlers ? (iroit-ii que
les directives de la politique itahenoe doivent
prendre un autre cours t Quit to dise, alurs, car
l'incertitude dans inquelle se nieuver.t notre poli¬
tique el notre diplomatie serait plus daugereuse
qu utile. L'avenir est si incertain, le sort des ar-
tues si capricieux, qu'avant de recourir a 1'ultima
ratio le gouvernement a le devoir d'empioyer des
moyens moius vio ents.
Si nous n'obteaons pas de rësultat, nous aurons
du moius ia conscience d'avoir tout (enté avant
dYn venir au dernier argument. Ce a qnoi l'Italie
aspire, ce qu'e'Ie peut hoanétement réciamer, ce
sont ses froutières géogrspiuques, historiques et
militaires ; la léintégraaoii da s son sein de ses
nationaux et la satisfaction donnée a ses a-pira-
tion- sécu'aires.
Dirigeedans ce sens, notre action diplomatique
peut être pa>faitement limpide, logique et hono¬
rable. Si ou ne veut pas eomprendre, si l'on uioii-
tre, en Aulriche, ur.e intelligence sbsolue des
droits des p«upies et de !a marene fatale de teur
histoire, l'erreur et !a faute retomberont sur les
autres et non sur nous.
M.Gioiuti prépare-t-il, par eet article, son
évolution et son rahieraentè la politique
d'inti rven ion ? Oo bien a-t-il vraiment cru
que lef ufgociations austro -italiën nes étaient
possibles sur ia base de la restitution amia¬
ble de Trente et de Trieste 4 l'Italie t

En vente
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Nom inations Militaires
Les nominations saivantes ont para au
Journal ofjiciel:
Infanterie.— La nomination de MM. Guii-
lerm et Germatns, sereeotsau I29e, noromés
sotis-iieuteiiants est ranfiée. Est égaiement
ratifiee ia mutation des c pi' aines Picard ei
Biffet qui du 5« passent au 24».
Train des équipages. — La nomination de
MM. Dropsy, Ernest Foornier, du 3e esea-
dron au gracte de sous-lieutenants de ré¬
serve est approuvée.

{"«•ritonnel de SllnaeSttRemeiit Pri-
naiee «HeSa S- Ine St»Serïeus*e

Nominations
Instituteuks et Institutrices

Adjoint» a Graviiie (Acacias), Mile Woinez,
adjoiute 4 Gnicoet-le-Valasse, eu remplace¬
ment de Mme Balthazar, mise en conga sur
sa demande.
Aojointe a Gruchet-le-Valasse, Mile Birbet,
inté imaire.
Adjointe 4 Sainte-Adresse (gargons), M;le
Gouard, intérimaire 4 la ftiême éco e. —
Transformation d emoioi.
Adjomts 4 G avi e (Centre, garqems), Mile
Ran it, aojointe a Bolbac (rue Fauquet), en
remplacement de M. Lepiller, mis en conge
sar sa demande.
Adjointe 4 Bolbee (rue Fauquet), Mile
Herve, adjoint» a Yervtite (gat^ocs).
Adj iote 4 Sanvic (P. Beit), Ml e Becam,
adjftirste a Nointot, en .remplacement de
Mme Gonthier, née Levasseur, mise en con¬
ge sur sa demande.
Adjomte 4 No n tot, Mile Andrée, sup-
pléaiit».
A-tjohite 4 Graville (Acacias), Mme Piaeau,
née Fouques, adjointe 4 Sanvic (raater-
nelle), en remplacement de Mile Ntcol, mise
én congé sur sa demande.
Adjointea Sanvic (maternelïe), MHeBer-
the, adjointe 4 Lillebonne (maternelïe Lan-
gar)-
Adjointe 4 Lillebonne (maternelïe Lan¬
ger), MHeBourdel, interim ore.
Aojointe 4 GonfrevUie-i Orcher (Mayvilie),
garcons, MlfeGhabot, suppléante, en retn-
placement de M. Gance, appeié sous les dra-
peaux.

Aprivé® il-,- SSIv^èés
Uu train special arrivé en gare du Havre,
mardi après midi, 4 quatre heures t. ente-
quatre, a apporté 125 biessés francais ve-
nant du front.
Des méde ios et da personnel de la Croix-
Rouge se teriaieot 4 ia gare pour dormer,
s'il y avait iien, des soins aux biessés, qui ont
eté transportés a l'aide de voitures dans le3
divers hóoitaux de la vilte.

A i'Mepital Si»i sit
Une matinee arlistique a eté aonnee ie di-
manche 28 février en l'honneur des biessés
de i'böpital temooraire n» 3 Saint-Roch.
Gvtte petite fête était présidée par M. te doc¬
teur Teisseire, médecin-chef, assists par les
officiers et ies dames infirmières <ie i'hófital.
Un petit ihéatre avait été iostallé grace 4
la collaboration de M.Reydeliet, officier ges-
tionnaire, pour la partie technique, et de M.
R dig, artiste peintre, pour la partie artisti-
que.
L'agencement partait de la scène, les dé¬
cors du rneilieur goü', le rideau pittoresque
représrniaat i'entrée de i'böpital, ont provo -
qué i'adniiration generale.
Au cours de celte séance, d'excellents et
dévoués artistes se soot fait entendre, au
grand plaisir das biessés.
Gitons Ml e JanePagant. soprano du Grand-
Théa-re de Lille ; Mine Dernouviile, jeune
première de comédie ; M. Sybün, chanteur
de genre ; M. Bryeau, comique typique ; M.
Eymas, diseur ; M. S-werin-Lair, comique
genre Drancm ; M. Hen Hill, imilateur ; M.
Renéseus, chanteur genre Botrel ; M. Ro¬
bert D., chinteur genre Mayol ; M. Salrac,
comique excentrique.
Le piano d'accompagnement élait tenu
avec ta'ent par M.Vanypre.
Une coméaie en nn acte de Max Maurey,
Rosalie, interprétée par Mme Dernouvibe,
M. Eymas et M. Sybiin, terminait brillam-
niciit cette charmante fête qui a obtenu un
grand succès.

Ie JRov/tambeat*
Le paquebot transatiantique Rocfombeau,
venarit de New-Yoi k. est entré au port hier.
II avait 4 son bord 122 voyagenrs, dont 71 de
cabine.

L'ffluvredaVèteiaeutdesPrisonaiers
(Union do la Croix-Rouge)

2" Liste
MM.MauriceGénestal, 200 ff ; Ouvriers et Em¬
ployés de ta section du Havre de la Voic,so ;
E touard MacLeod,100; Aiionytne, 12 ; Liounet,
.0; Dcctfur Gerard .aurent, 25 ; Robert Lafaurie,
20; A. Letuierre, 10; <te Garmov, L0; Emile
Thieultent, 50; M. et Mme MicbelGautbier, de
Montiviliicrs,25; M el MmeCoez, 100; Lionel,
Yves, Denise, Guy, Raymond Lafaurie, 40; Morté
et MtieRousstdoo, 200; Lebrun, 50; Anoayme,
li O; M.et MmeGb. Lafaurie, 50; Anonyme, 100;
MmeVasse,10; OlivierSena, 100; Versement du
journal Le Havre, 1,85775; Anonyme,2; MileLe-
sueur, ö; Anonyme, 15; Elèves du Lycée de jeu¬
nes filies. 20; Anonyme, iOO; Anonyme,0 20 ;
Les directeurs el ie personnel de l'Aiglon, iüi
Anonyme, 0 50; MmeH.Uaant, 20; üae liavroise.

100; M.et MmeE. Thïeullent, 200; M. et Mme
Wostphalen-Lemaltre,150;M èt Mme Rod. Kai¬
ser, 50; M et Mme Fred. Perquer, 200; Verse¬
ment du journal L" Havre, 118; Mme Germaine
Nidelet, 5; MmeEugénie Lecouriois, 5.
Plus de norahreux envois de chaussettes. 400
paquels ont été exp-diés et des accusés de récep-
tion cous arrivent cbaque jour.

Pour not Soidats
La sonscription ouverte par les ouvriers
dockers de la manutention de la Compagnie
Génerale Transatlantique a produit :
Pour le mois de octobre 1914.. Fr. 240 —
— novembre 316 50
— décembre sou 20
— janvier 1915 359 23
— lévrier 283 —

Soit au total 1.492 —
La moitié de cette somme a été versée
pour les différentes ceovres du Comité de la
Groix Rouge et l'autre moitié a servi a l'achat
de lainages, conserves, chocolat, rechauds,
tab ic, etc., qui ont été envoyés par bailois
aux soidats sur le front.

LA CAPITAMSITIOIS
(Entrepriseprivée asstijeUieau eontrölede I'Etat)
Garanties: 4G millions.—Capitaaxpayés :

15 millions
Sans se pr'ws'oir du moratorium LA
CAPITALISATION fait intégraiement ses
paiemeuts (reuiüous»ements, rachats, prêts).
Süuf cas de force majeure, ne sont rem-
boursés aux tirages que les porieurs effec-
tuant réguiièreoient leurs versements et
n'ayant pas plus de trois mois de retard.
Sont sortis et remboursés pour l'Agence
du Havre, au tirage du ier mars 1915:
528.278 Mile Marie Tibnr, rue de Norinan-

n» 295. 500 francs.
671.637 MHe Louise Asseline, rue Henri-IV,

n° 16, 500 francs.
781.039 M. Louis Co'Tet, emnloyé 4 la Com¬

pagnie Générale Transatlantique,
qtiai d'Orléaris, n» 97, 500 francs.

151.929 Mme Paul Legay, cl» z M Delalon-
dre, rue Thiers, n» 72, 500 fraucs.

363.000 M. Joseph Lebigre, boulanger 4 Rol-
leville. 500 francs.

786.797 M Francois Burel, restanrafeur, rne
Léon-G ir.betta, u» 48, 4 Montivil-
liers. 500 francs.

539.794 M. Jean Lormier, épicier, 4 Saint-
Maelou-la-Bi ière , (2» fois), 500
francs.

836.350 Mile Jeanne Delaune, rue de l'Au-
möne, n» 20, 4 Fécamp, 500
francs.

665.879 ei 668.758 M. Henri Papanreiile, cul-
tivateur, 4 Vattetot-s/s-Beauoiont,
1.000 francs.

789.676 Mme Vve Antil, prepriétaire 4 Mas¬
sy, 500 francs.

766.644 M Joseph Lemaistre, 4 E urqueray,
par Routot (Eure), 500 francs.

839.229 MHe Margutrue Van-Stoenarnke! ,
rue Longue Tel, n° 41, 4 Alost
(Belgiquej, momentanément chez
M. Hiver, 4 Angerville-i'Orcher,
500 fraucs.

785.507 Mme Marie Etienne, Grande-Rup,
n<>9, 4 Beiievue, prés Paris, 500
francs.

Pour souscrire et pour tons renseigne
ments, s'adresser a M. Marin VOISIN, 91,
boulevard de Strasbourg, au Havre.

Tosnbé de eon Tembmau
Ce rnatin, vers huit heures et demie, alors
qu'il passail rue Magellan, oü il ramassait
les poubelles, le charretier Gaston Haede
viHe, agé de quarante-sept aus, demeurant,
39, rue Tbiébaut, fut par suite d'uu cahot,
projeté du Laut de son banneau sur lesol.
S'éiant fait dans sa chute une blessure 4
la tête et des contusions au cóté gauche,
Hanaevilie a éié transporté 4 l'Höpital Pas¬
teur.

Lsvhe ajfi-minn
Coup de couteau

Dans la soirée da luudi, vers nenf heures
et d mie, le nomrné Thomas Blacklak, 4gé
de 24 ans, lanoe caporai du 5» Bord r Regi¬
ment, cantotsné 4 i'école de ia rus Rasp,al,
pass; it sur le boulevard Amiral-Mouchtz,
lorsqu'il croisa trois individus paraissant
légèrement ivres.
L'un d'eux s'éiant apr roché ds Black'ük,
voulut lui re irer la cigarette qu'il avait 4 ia
bouche. Comme Ie capo'ral anglais le re-
poussait, i'un des individus lui poria un
violent coup de pied 4 ta jambe gauche ce qui
le fit tomber. Pendant qtï'il était étendu par
Urre, il recevait nn coup de pied sur l'oreilie
droite. Ea même temps il resseutait une
vive douieur a l'omoplate droite.
Les trois agresseurs prireot rapideinent Ia
fuite et disparurent bieatöt a la faveur de
i'obscurité.
Quant au malhturenx caporai, il se releva
pêniblement poer continuer sa route. Fort
heureusement, il renconbaii 110soklat fran¬
cais qu'il conr.aissait un peu, anqnel il fit
part de ce qui venait de lui arriver.
Le soldat francais s'apercut aiors que ie
soldat angiais avait recu nn coup decoatean
4 l'omoplate et qu'ii perdait ia sang assez
abondamment. Le bicssé fut conduit par le
soidat francais au por te de secours situé
prè» du hangar aux cotons, oü il recut un
premier pansement. Ii fut ensuite transporté
4 l'Höpital militaire angiais instaiié au quai
d'escaie.
Iuformé 4 onze heures et demie dn soir
de cette 14-he agression, M. Jenot, commis-
saire de permanence, se readit prés du bles-
sé qui lui raconta les tails mentionnes plus
haur, en ajoutant « a l'endroitoü j'ai été frap
pré, une irnètre d'un immeuble était éclai-
rée, ce qui m'a permis de voir mes agres-
seursqui sont de taille moyenne. L'un d'enx,
de forte coipuience, est bron. Ils étairnt
tous les trois mal habiliés de vètements d'é-
tofle sombre. Je pourrais en reconnaitre un
des trois ». Oa recherche les coupabies.

iW5.IViOTET SIHTISTS,52,r.islaEsaralï.r.I-TMrto

(Ju Euiant reatversé par un
ti-M.au vïoj-

Le jeune Georges Martin, agé de dix ans,
demeurant rue dn Petit Croissant, 5, jonait
lundi sotr avec d'auires enfants de son age,
dans ia rue du Genérai-Fatdherbe.
En vouiant traverser la rue en courant, il
alia se jeter sur un car faisant le servico du
ltond-Point au pont Notre-Dame.
Le wattman Gaston Delamare, qui condui-
sait sa voiture 4 nne allure moderée, serra
rapideinent son trein et put arrêter presque
auisiiöt son véhicule. Maïs l'enfant.qui avait
éte ir-iué sur une longueur de quelques mé-
tres par l'appareil protectenr du car, portait
uue blessure aa-dessus de l'ceil gauche.
On le conduisit 4 la pharmacie Gondouin
et ensuiie a l'Hospice Genéral, oü des soins
luijurent donnés Après quot, oa ie ramena
au domicile de ses parents.

Voir exposé dans nos vitrines les deux
modèles de pharmacie de campagne indis-
psnsables a nos soidats sur ie front : En ver.te
pharmacie droguerie du filen ii'Or, 20,
place de i'Höiel-de-Ville.

CommunicationsQiverses
Avts aux A'avigateurs. — Les navigateurs
sont inforcuésque a bouée 4 cioche des abords
du Havre, diie « bifurcation Nord des hauts de Ia
rade » est cbavirée.
Eite sera redressée dés que l'état de la mer le
pcrineUra.
Service des Eaux. —Areét d'enu. — Pour
rcphratioo d une tuiie, la conduite d'eau du quai
de Southampton(entre les rües des Gabons et de
Paris) sera feroiée aujourd'öui mercredi. a deux
heures de i'après-micii et pendant quelques heil-

§ülletin des gociétés
Soctete Mutaeile de Pretoyanc» des Em«
ployés de Commerce, au aiége aooial,«. maCelijfay. - itUehtno»• nss,
Lours Techniques Commeroiaux
Ooara du Meroredl

Droit Commercial (Prof. M. Ende, Avocat),
1" Anaée, de 8 h. 1/4 a 9 b. 1/4; 2" Année, de
9 h. 1/2 a 10h. 1/2 (tous les 15 joursi.
LaSociêtèse charge de procurer a MM.lesNêgo-
eisnts.lianquiers et Courtiers, les empioyés divers
dont ils auraient besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se tient tous les jours, 4 lt
Bourse, de midi a midi et demi, a la disposition
des sociétaires sans ernpioi.

Eclairetirs Francais (L.E.N.). -
3 mais, réunioa a i'riötei de Ville,
8 heures.

- Mercredi
salie G, i

Eclaireurs de I'rancc — Dimanche 7 mars,
sortie. Rendez vous a 8 heures au local, rue
J.-B -Eyriès. Tenue de campagne avec pélerine.

Union Vélocipédique Havraise.— Réunion
générale !e jeudi 4 mars, a 8 b. 30du soir, au
siège socinl.
Ordre du jour : Lecture du procés-verbal de Ia
derniére réuuion. Gompie rendu des envois.
Paiement des cotisaiions.

•si
§ulletïn dss Sports
Cross Country

Dimancbedernier cut lieu Ia rencontre entre Ie
IIRGet le PLH.Le départ fu! donné a 3 h. i/2 a
22coureurs, qui partirenl a vive sliure. Le pelo¬
ton était emrnené par le jeune Lameille,du HRC.
Le passage de la première bouclé, qui se f isait
dans Frileuse, s'effectua ainsi ; Lameille£uivi de
trés prés de Rose, PLH, Duval, Grace PlH, i.e-
poiq, Ja-eet HdG.un peloiond une dizainede cou¬
reurs suivsient a quelques metres. On remarquait
L. Brosse. Ruyer, Stocky, Amand, Bourdel, So¬
re!, etc. Ensuiie ils franchirent la porte des Aca¬
cias pour sccomplir la deuxiéme boude dans le
bois, oü, s d<mi parcours, le jeune Lameiiie 14-
eha son sérieux adverssire Rose, du PLH, pour
fraucüir te cordon d'arrsvée avec 1minute 30 se¬
condes d'avance, avec le sourire, et les arrivées
s'êffectuêrent ainsi ;
1" Lameile. en 39minutes. HRC:2*Rose.PLH:
3*l.eporq. HRC; 3*Jamet, HRC; o*Ltuva!PLH:
6- Rys. Pi.H; 7' Grace, PLH; 8"Stuki, HHG ; 9«
Sore!,HRC; I0«AmandHRC; IL*Ledain, HRC :
H" Dorla.HRC; 13»Bourdel, PLH ; 14* Richard,
HRC;15"Secbet. HRC; 16»L Brosse. PLH; 17, R.
Br. sse, Pi II ; !8>Ruyer, PLH; 49*Lagadec,PLH;
2o«Hauchecurne,PLH; 21»R. Bourdel, PLH; 22'
Gosseiin,PLH.

Classementpar points
Havre RugbyClub:l-3-4 - 8-9 = 25 points.
Patronage Laïque Havrais : 2-5-6-7-43 =a
33points.
II n'y a a eu aucuo abandon 4 signaler, ce qui
prouve bien que nos vaillants crossmen ne sont
jas restés inactifs pendant cette saison et malgré
Pabsence d'iaterclubs.
HRC.—Ce soir, réunion pour les membres de
Ia Commission,a 7 heures, a la Grande Taverne,
1" étage.
Homologationde l'interclub avec le PLH. Prix
de ciö ure. Questions diverses.

OBSÈQUES DE SOLDAT

Les obsèqnes du soldat Gsorges-Léon Désir,
du 129e régiment d'infanterie, décédé ie
1" raars 1915, auront iieu !e 3 mars 191S, 4
3 heures du soir, 4 i'Höpitai tempo: aire a* 8,
Lycée de gatcoas, rue Aucelot.

TRIBUN AUX
TribunalCorrectionasldnHavre
Audience du 2 mars i915

Présidence de M. Tassard, vice-président. 1
LES EKFANTSMARTYRS1

A l'andience d'hier, le Tribunal s'est oc¬
cupé du sort de deux entanis qu'on lui avait
piésentés comme martyrs. Rien qne ceia I
Mais, qui avail tait cetta présestation, oa
plulöt ti'oü venaient les plaintes 1 Dans nne
première affaire, les accnsateors étaient des
voisins qui paraissent s'occuper beau coup
plus de ce qui se passé chez les autres qua
üe leur ptopre intérieur.
Dans ce corps de iogis, situé rue de Paris,
üs n'admuitaient pas qu'ane gamine da
douze ans iüt corrigëe par sa belle-mèra.
Bien mieux, unjour que le père de l'enfant
s'était permis, pour la pnnir, de I'eafermer
dans nu cellier, un après-midi, ces voisines
ameutèrent des sold.its et n'enrent pas de
peine 4 les convaiacre qu'ils feraient nne
bonne action ea dèlivrant l'enfhnt. Cette dé-
iivrance cut Iieu. Les soidats brisèrest.poar
cela, le toi! dn cellier et l'affaire fk grand
bruit. Le com misssire du quartier dut s'en
occoper. Fiualement, le père et la belle-
mère forent traduits devant ies juges.
Lors d'une première audience, des lé-
moin8, emportés par des sentiments d'une
évidente partial té, révélèrent des faits qu'ils
pensaient devoir écraser les parents, lis
tuurnèrent, au contraire, contre la gamine
qui avait eu Ia tête montée par les voisins.
La jeune Yvonne se chargea a'aillewrs, el'ie-
n.ême, de monlrer 4 la barre qu'elle avait
un serieux penchant pour le vice. Elle men-
tit, rétr^ciaut hier ce qu'eiie avait dit il y a
un mois, et prouvant, par ce fait même,
qu'elle avait besoin d'être corrigée.
La jeune Yvonne n'a d'aiüeurs nnilement
Failure d'une enfant martyre. Son visage est
resplenutssant de santé.
Le tribunal a done acquitté parement et
simplernent le père et ia beile-mère qffk
jouisseat d'nne bonne reputation.

D ins la seconde affaire, nons assistons k
nne rivalitó de gens qui s'accosent mutuel-
lement d'avoir mal soigné un enfant agé d®
deux ans et derni et qui nous parait aujour-
d'hui ne plus avoir de nom.
.Né d'uue fille-mère qui l'abandonna, il
futconfieè une nournce, Mme Vattier. II
devint le fiileul de cette femme. Quelque
temps après, la mère le prit pour le coofier
a une autre nourrice, Mme Michel. Encore
quelque temps après, l'enlant retourna 4 sa
mère. II tomba malade, celle-ci le porta 2»
1Hospice et ne s'en occapa plus.
Alors qu'il était soigné 4 l'Hospice, l'en¬
lant fut rencontré par le notomé Achilla
Rinet, colleur d'affïcnes, qui s'y trouvait en
traitement. Binet adopta l'enfant. Mais
comme il vit moriiaiement avec la fenams
Vattier, la première nourrice, l'enfant re¬
tourna ainsi avec Ir femme Vattier.
I! faut dire que tons ces transferts eurenl
Iieu dans le même quartier, la rue de Bor¬
deaux. De nourrice a nourrice, il y eut ja¬
lousie, et un temoin est venu affirmer qua
la femme Michél était allée jusqu'4 fairs
nne pétition dans le quartier pour que l'en¬
fant lüt enievé 4 la tem me Vattier.
Au mois de décembre dernier, l'enfant
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tomba matade et dut retoni'uer & 1'Hospice.
S'est aiors que ia pjainte pour mauvais trai-
iement tomba sur Biuet et ia femme Vat-
tier.
Pour èetairer ia religiondes juges, ta mère
de l'enfant vieot dire a !a barre qu'elie igtto-
rait totalemeat tout ie bruit fait auteur tie sa
progenitors et qu'eile arrival! pour se ren-
dre compte.
« G'estun gossequi a faiili mourir en Te¬
nant au monde, a huit ruois, dit la mère, ii
est raehitique et n'a jamais été bien por-
tant. »
Maigré one excellente piaidoirie de Me
Abraham, qui s'efforce tie démontrer qu8 ia
lemme Vattierest tine bonne nourrice, le
Tribunal retient centre ceiie-ei i'accusation
de mauvais toins, de manque d'hygtène et
de privations ayant compromis la santé de
1'eufentqui lui avait été conüé. Ii la con
daame è aix jours de prison et SOfrancs
d'amende.
Binotest mis hors ds cause. Comma ii a
ïigué cos temps derniers 1'abandon de Pen-
feat a i assistauce pubiique, voifa done C8
maiheureus petit h nouveau sans nom, puis-
que pendant ces aébats on i'appelait encore
J'eafant Bmet.

ConseildeGuerrepermanent
de la 3* region de eorps d'armée, scant

a Soaea
Audiencedu 2 mars

Présidence de M. le lieutenant-colouei Bo-
lotte, chel de la3eiégionde gendarmerie.
Le soldat Joseph Leconte, du service de
garde des points iroporiants dn littoral, ac-
cusé de fommeil en taction, a été reconnn
conpable et condanmé a deux mois de pri¬
son.
Les so'dats LéonRobé et Albert Postel, dn
36erégiment d'infanferie a Caen,poursnivis
pour ia même accusation, out été condam-
nés chacuu k deux mois de prison.
Le oomtoéAlbert J&nzer,né au Havre, ac-
cusé de cris séiiitieux, a été recomsu conpa-
bie et coedamné k un mois de prison et 500
francs d'amende.

Nousavons fait connaitre la condamnation
du soldat réserviste Sustave Maurice De-
hais, du 329®d'infanterie. Cesoldat appar-
tient a la ciasse 1905et il convient de dire
qu'il ne s'agit nuilement de Maurice-Pierre
jöehais, employé de l'osine Wsstinghouse,
demeuraiit boulevard de Graviile, so'dat de
la ciasse 1902qui, incorporé au 329«d infan¬
terie, a été versé par la suite au 36«d'infan¬
terie.

CHROHlSTdERÉBIONALE
Sanvic

tonselt municipal. — Séance du 28 février i9ïó.
— l.a séance est ouverte a neuf heures et deoiie
du matin, sous la prfesidence de M. P. Cornet,
premier adjoint, reinplissact les fonctions de
maire, assisté de M. J. Martin, deuxième adjoint.
Quatorza conseillers sont présents.
Sont excuses : MM.Gfior,t;esVavasseur, maire ;
Vatinel, Saliou, Petit mobiiisés), Carpenlier, Jac-
quelin, Atinault et Parry.
M. Grandcamp est norumê secrétaire, et M. Des-
Chatnps, secrétaire-adjoiat.

Le procés-verbal de la deroiére séance est lu et
adoplé.
Communications.— M.ie président communique
les remerclments de Leurs Majestés le roi et la
reine des tJeiges, en répnrne au (èlégramtne gui
leur a été adressé par !a municipalité a l'occasion
de la féte patronale du roi Albert I".
II communique, en outre, les remerclments des
Corui'és de la Croix-Souge et du Comité s'assis-
lance aux réfugiés, aoxque's des subventions ont
été accordées; le décret p-orogaant la perception
de la surtaxe sur t'alcoot ; le rapport sur l'analyse
de l'eau, qui est excellente ei trés pure au point
do vue bsctériologique ; la statistiqua du foncUon-
nementde l'assistance mé.iicsie gratuite en -9ti.
Cantines scolaires. — Le Codsi il vote le rever-
sement s la Caisse d^s Ecoles, qui assure le ser¬
vice des cantines, du monlant de la subvention
sltouée a la Viile par la Commission départe¬
mentale.
mouvement de la pofulation. — M. Martin, ad-
joint, fait connsftro le mouvement de la popula¬
tion cn 19fi et doone concsissance de la statis-
tique démograpfa.que
Le nouibre des naissances s'est élevé S 200, il
a été célébrè li m snates et enregistré 470 d ices.
Eclatraye public, — M Latouelie demaode si
l'éciairage a été restreint par ordre ; la siluaiion
est parfois fdcheuse surtout a cause des depóts
de csiiloiix effectués dans ia sotrée.
M te président rêpocd que la réftuctiou de
l'éciairage public a éte prescrite par mesure de
sécurité générale ; quant aux dépöis, ii avait ob
tenu !a promesse qu'ii y serrit remédié, mais les
difficultés de m'ain-d'ceuvre rcnconlrées par les
fournisseurs obligent l'Administratiou a uce cer-
laine tolérance.
Qu^nt a la question de redevance b payer a la
Compagnie du gaz soulevée par M. Card .-nnier, M.
le président esiiute que la Compagnie ne reelsme-
ra qu'une redevance proportionnelle s la durés du
se vice.
Settoiement des rues. — L'entreprise donnant
lieu a des reclamations fondées. la Commission de
la voirie et du conlentieux examineront quelles
sanctions il y a lieu d'appliq er
Dépenses imprévues. — Les prétèvements sont
spprouvés.
Liste des é'ecteurs au Conseil de Prud'hommes. —
La loi du 24 dêcembre 49f4 ayant «jouraé la revi¬
sion des listes électorales, la nomination des délé-
gués pour l'ètablissemeot de ia liste des étectours
prud'commes ést remise a une séance utiérieure
Commissions. — Le Conseil renouvede a ses
membres fe macdat qu'iis remptissaient en 4914
dans !es Commissions raunieipaies.
Emprunts. — Le reruboursement de reliquats
d'emprunts avait élê decide, mais en raison de la
situation ge remboursement est ajourné.
Veuveset oipneltns d'empwyês c-jinmunaux. —Le
Conseil déei'ie qu'en c-s de deces sous les dra-
peaux d'employes ou age us communaux, le detni-
traiiement sera payé a 1 ur veuve ou a leurs or-
pbeltus jusqu's la fm de ia guerre par extension
du décret du 24 ociobre '■91i rendu ess.faveur des
veuves et orphelins de fonctfonisaires de l'Elat.
LeConseii se l'ortne en Comité si cret pour i'exa¬
men de demandes «'assistance et d'affaires pré¬
senten t un caiacière personnel ou confidentiei.
La séaece est levée a dix heures et demie.

Wonlivilliers
Duns un mauosis cas.—Un doinestique de ferme,
Emile Leaordier, dgé de 49 ans, demeurant a
Oclevitle-sur-Mer, s'est mis dimanche dernier dans
un bien msuvais cas.
Après avoir bu plus que de raison, notre hom-
me voulut, vers six heures et demie, regagner
son domicile, msis comma ses jambes n's.uraient
peut-être pas pu supporter une route aussi lon¬
gue il crui pi udt nt de prendre cheval et v. iture.
Msis eet stielüge il ne !e loua pas, il se i'sppro-
pria pttremeni et simplement. Ii cheminait route
d'Oateviile, lorsqu'a hauteur de Ia ferme Lomsltro
il fut arrêté par une seniinelle qui lui demands
son laisser-p.isser.
Lécordier n'avait pas pris la precaution de se
munir de cetie piece et pour parer a cette f irma-
lité, il descendit de voiture, injuria la sentiDede
et la saisil a la gorge. Force restaau brave soldat
qui maitrisa 1'indéticat poivrot.
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A ce moment même, nne main s'abattit
nei'veusement sur son epauie, le titehance-
ler.
üne voix irritée Ini souffla contre le vi¬
sage :
— Miserable!
Tremblant, saisi d'une crainte insurnion-
, tohie, i'homme d'affaires se retourna.
t 11se trouva face a face avec ia comtesse
ie Montlouis.
Leurs regards se croisèrent, égalemcnt
' durs.
— Ta me voles ! fit.Mme de Montlouis,
ies dents serrées. G'est honleux.
— Aliens done, riposta Moncal, déja plus
rassuré. Ge n'est pas toi que je vole, e'est
Ie comte.
t — N'esl-ce pas Ia même chose ?
— Noil. Et, d'ailleurs, il ie faut
jiuisque tu me laisses dans la puree,
f — Tu vas me rendre cet argent !
— Jamais ! Je l'ai, je Ie conserve,
..— ITcds garde, Moitcai,

bien,

Je puis appeler. Mes domestiques sont la,
tout prés.
— Des menaces? fit 1'agent d'affaires,
dont ies pruneiies grises s'illuminèrent de
reflets aeiérés.
Allons done, tu veux rire, ma chère !
— Je te jure, Moncal, que si tu ne me
rends pas cet argent a l'instant, j'appelle et
je te fais arrêler.
Tout enparlantd'un ton menacant, Mme
de Montlouis reculait cependant vers la
porte, effrayée par le regard terrible de son
amant.
Celui-ci fit deux pas verselle, étendit le
bras comme s'il vculait la saisir.
— Moncal, je vais crier 1
— Essaye, rieana t-il entre ses lèvres
minces, tu ne crieras pas longtemps.
— Moncal, je t'en conjure, ne me force
pas a faire un malheur ! . . .
En presence de cette fermeté, 1'agent
d'affaires eut un moment d'hésitation.
11regarda les billets de banque qu'ii te-
nait encore dans sa main gauche, puis re-
leva ses yeux sur ia comiesse.
Gelle-ci eut line lueur d'espoir.
— Allons, lit-elie, la voix adoueie, sois
raisonnable.
Mais, brusquement, Moncal enfouit les
billets dans sa poche.
— Imbécile ! murmura-t-il en même
temps, j'allais me laisser refaire.
Puis, s'adressant a la comtesse stupéfiée,
il ajouta d'un ton décidé, mais la voix as-
sourdie ;
— G'est un prêt que tu me consens, voila
tout.
Je te rendrai ga plus tard»
— Mais, je ne puis...

ÉTAT CIVIL DU HAVRE

Pendant ce temps, les propriéfsires de l'atte-
lage qui s'étaient mis a !a poursuite d< Lec ^diev,
arriveient sur place, lis portèrent secours la
seoiinelle, pendant que 1'un d'eux se rendait a la
gendarmerie pour m Pre ie maréeba! des logis
Bollin au courant des f its.
Mis en etat d'arrestation et conduit a la cbam-
bre de sürete, Lecordier sera poursuivi pour vio¬
lences, vol ct ivresse.

Graimbouville
Pour nos soldais — La vente des insignes du 73
a été fare daus cette commune par Miles Y. et
Th. Paitnparsy, Hiondel. Bobée, Dèvaux, Fró-
buurg, H uzay, Lshaye et Leiong Elie a produit
ia somrne de 73 francs. Remerclments aux dona¬
teurs.

Godervüle
Poire da la UtiCarêms. — La foire de Ia Mi-C?-
rème, une des plus iriiporiantes ae l'année et de
la région, se tiendia a Goderville, comme ies
abnêes passées, le jeudi 11 mars.

Fécamp
Visitede Hf. Cipoeille. — M. Claveille, directeur
de ('O'iest Etat, est arrivé lu ><limatin a <4 t>.24 a
Fécamp. ii etalt aecompagnéde MM.Direz et Gau-
thiers. ingénieu' s priacipaux ; Ferrus, ingénieur
des ponts et chauss -e , et Deblenvitle, inspec
teur de la traction. M.Gootvalsès, sous inspecteur
de la Irseiion a Fécamp, s'etait rendu a Rouen
au devant de ces Messieurs.
Geux-ci ont été requs par M. Garnier, chef de
gare, et M Dubern. ch f de district.
A deux heures. its se som r nuus a ia Cbambre
de commerce oü i talent convoqués tes armateurs
et H. de ia Hous-aye, c. u tier maritime.
Il s'agissatt, p*r«lt.-il, ue trailer de l'utiiisation
de ceux des lerreneuviers qui n'iront pas cette
année a l'erre-Neuve, pour le transport du cbar-
bon a destination du reseau de i'Etat.
M. Ctavi-ille et sa suite sont repartis a 3 b. 32
pour Dieppe.

Mort d'un Soldat beige. — ün jeune soldat beige,
Ernest Gbisdate, Sgé do vingt «as et qualre mois,
menuisier a Anseroettl (province du Hain ut), ap-
partenant a la 3«compagnie du cemre d'instruc-
tion d< Fécamp, est déeédé dimaache a l'hospice
civil oü ii était en traitemeat pour une ^rave
maladie.

NAISSANCES
Du S mars. — Sirnonne CLOAREC, rue Dau-
phine, 18; Edith THOMAS,rue Tni.rs, 82 ; Hen-
rietto DESGHAMPS. rue Berlhelot, ii; Hoberl LE
HENRY, rue Cassard, 7 ; Jcao MINOT, rue de
Lodi, 9'; André LEGAGNEUR, rue Thiers. 44 ;
Franc MARTIN,rue L sueur, 34; Pierre LAUNAY,
rtie Voitaire, 2u ; Fernand AVENSL, rue Hétërte,
47 ; Jeanne ROSE, rue Liderot, 8 ; Uaoul FÉRON,
rue Massieu de-Glerval, 24.

i-s otus Grana Ghotx

TISSANOIER
Zi Bd ds -Stras oourjr
vO?TimS8 fleo. 40 r'r.
Bicy€»lettes "Tourists ' ICfif
miièrement équioées a '

OECES
Du 2 mars. — Tranquiile BLONDEL,29 ans,
joursalifr, rue Duguay Trouin,9; Jean POIGNANT,
49 ans, employé do voirie, rue Berlhelot, 57 ; Ju.
lirlte LOUVÉT.3 mois 4/2, rue des Gaiions, 42 ;
Roger PELTIER, 1 an 1/2, rue Thiébaut, 53 ; Hé-

— Oil pasde discussion, e'est inutile.
Et surtout pas de cris, ce serait aussi
dangereux pour loi que pour moi.
Oubiies-tu la mort de Lériot ? As-tu
envie que j'apprenne a tes domestiques
comment la noble comtesse de Montlouis
d'aujourd'hui a expédié son premier mari
dans l'autre monde, 1'année dernière.
Allons, crie, appelle, si tu l'oses !
Moije n'ai rien a perdre ; je me fiche da
seandaie comme d'une guigne !.. .
Si l'on m'arrête. je ne serai pas seul ; tu
mesuivras a la prison.
(Ia sera plus rigoio !
Allons, crie au voleur ! . . .
Lacomtesse deMontlouisdemeura muette
de stupél'action.
Elle reeula, atterrée, jusqu'au siège le
plus proche et s'y laissa tomber lourde-
ment, accabiée par le souvenir de iTiorri-
bie crime que Moncal venait de lui rappeler
— Eh bien, tu ne dis plus l ien ? reprit
1'agent d'affaires d'un ton goguenard, oü
percait true sorte de triomphante revanche.
Il continua plus dpre :
— Machère, ce jour-Ia. devait arriver. II
y a trop longtemps que tu ine l'uisaUendre,
que tu t'amuse a me berner. Je me venge.
Depuis la mort de Lériot, et surtout de-
puis ton mariage, tu cherches a rompre, a
m'évincer.
Je vois elair dans ton jeu, je devine ton
système, N
Mais prends garde ! G'est a mon lour de
menacer.
Je peux, d'un seul mot, briser ta situa¬
tion.
— Je t'en prie, Moncal, tuis toi .^mit
Mme-leMontlouis suppliants.

lène BERTHAUX,II mois, ru8 Suffrea, 6 ; Vietor
BONNEVILLE,1 tuois, rue rt'Epreménii, 7 ; Blan¬
che Fx GOT. èpause AUBIN, t8 aas, sans profes¬
sion, rue Reine Mathilde, 4; Jean LOISEL, 41
mois, rue du Docteur-Fauvel, 26 ; Marguerite
BOZEC,7 Jours, rue Lefèvreviite, 7 ; Alice LE¬
CORDIER,9'ans, rue de ta Clique, 36 ; Achtile DE
MUNTER,18 acs, Ct-aiptabU, rue Casiotir Ptrier.
38; Jeaaue LELEU, 30 ans, couturiere, rue Mi¬
chel- Yvon, le ; Thé duie LEMONNIER, 4s ans,
jonmalier, impasse Sair t-J.-aa, il ; Marie MaR-
GlEti, veuve ROUCHAYER, 46 ans, sans pro¬
fession, impasse Hauguel, 3.

MILITAIRE8
M;ry DORÉ, 39 ans, soldat cu 24' terriloriai
d'inf nlr-iie. domicilies Dro ay Seine-Inferieurei
Ro pice Gcuétal ; Georges DË8IR. 25 an», so' dat
au 429d'mfaaterie, dotnictliö a Bagnolet (Seine),
DÖpital tl" 8,
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Mortan Champd'Honnsur
i%<™oeuos Alexandre HABILLAUD, née LECA-
CHEIJH;
A4"*Ssrmaine RA3/LLAUD ;
IK»' Dsuoa LtCACHtUf! :
tK et IK"" Victor LECACHEURet teur Fitte:
Dl"' osuoe Joseph HABILLAUD at ses Infants ;
IK et It!"' Charms LECACHEURet leur Fits ;
SS et I#« Leon DUEL, nds LECACHEURet leur
Fits ;
fit'" oeuce ESC0L/VET nSe RA8ILLAUD ;
ies Families LECACHEUR, TESHIÊRES,DELA
BARRE-,et tes Amis,
Ont la dooteur de vous faire part de la
eerie cruelle qti'iis viennent d'éprouver en la
persoune de

Monsieur Aitrmble RABiLLAUD
Point ur flit 1 1' Régiment d'artillerie,
«tort au champ d'honneur Ie 46 février 4915, a
I'ige de 23 ans.
L'inh''matton provisoire a eu lieu dans le
cra>--.ère de Bocffignen-ox (Aisne).
i s vous prient d'assister au Service qui sers
céiébré pour te -epos de son time, le saraedi
6 tnars, a 8 heures du matin, en t'eglise No! e-
O me.
II a» sera pas envoyé da lettres de.
faiis-part. la présent a-is en tenant lieu

1 7 is Z(

Mori an Chamcd'Honneur
IS et LEiftETTEIL : oeuce VARET:
47.et M»' dRtSSON, nee LFtstETTEtL, 8' leurs
Enfonts ; #"«• Binnche et Madeleine LEMETTtlL ;
tes Families lEMETTEIL, J0UTEL. PORET.LELEA.
HÈRAULT, BERil AiN LAURENT, CAPS HaROY,
CHANY.btAHB. COESlA/N. AKASSON,la Fa„ ite et
tes Amis.
Ont la douleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
son tte de
Victor- Et' géne LEMETTEIL
Se,gent au l'' Zouaves, a la 41' Compagnie
tuo a i'ennera: le to décemare i944, en Belgi-
que, s l'dge de 31 ans.
ieur ftis, gettdre frêre, beau-frère. one'e.
neveu. cousin et ami. ?(708izt
is:

Vous êles arte de bien voutoir assister aux
convot, service et inhumation do
Monsieur Emile AUGER

décédé le 1"' mars 4915, a l'dge de 78 sds,
qui saroot lieu le jeudi 4 courant, a 3 h. 30
du soir, en l'église Saint-Augustin, sa paroisse.
Oa se réuüira au domicile mortuaire, 203,
I'ouievard Amirjl-M uchez.
De la part de :
«"»»• Emile AUGER,sa veu ve ; S/p"ceuosp. - ae

Paul AUSER
LETHOUn, se- net
FERllAiiD DQilAUD
belles : oetn-j. et ne
II ne
vitat on

M et f»« Edmonf
ox - i ti èce- ; tss FomUtss
HEBEBT et LETROUtT, see

niivetix
pas envoyé de lettres d'in-
éssnt avis en tenant IL-u.

(.■071

M. MARTIN, ex chef mecanicien a la C Stnóra e 1
Transailmt gue, et M"° MARUN s ge fsmme ; r
ft Paul GALLON,brancardier uu 32 r d'i tante |
rie et id" Pan! GALlOH née MARTIN : *»'* Chris- |
Van» et Pa<H»tteGALLON; ft oeuos BERNARD 1
d Bordeaux, et ses Enfant» ; M" eivos FAN-
TON,d ■G en b e, ot ses Infants, la Familie et
ies Amis,
ses père, mere, beau-frère, sotur, ontle,
neveu et cousin,

Out la douieur de vous faire part de ia perte
cruelle qu'its viennent d'éprouver ea la per¬
son ne de
lortsiaur Emile-Augusle MARTIN
Scrgent 'U 166' ?èjiin-nl d'mf wterie a Verdun
tué a i'ennetui le 25 dêcembre 49)4, a Cage de
22 ans, et inhutuó provisoirement a Riavilie
;M use).
Et vous prient if b en vouioir assister h la
'•Iesse de R quiim qui sera dito a son intention
ie >3tiledi 6 courant, a buit heitres du matin,
en l'égiise Saint-Micbel, sa paroisse,
Ii ne ssra pas envoyé de lettras de
faire part, le présent avis eu tenant lieu■.'•-.....

3.5 j70S01

ftp" Charles GEGOilT née OtSLOGES:
IK. et ié" Charles RUMELHART;
hl et M—Raout GEGOUTet Ieur Fils :
MM Albert, Gaston. Roger et Rent GÈG8UT;
Marcelle ei Alice GÉGOUT,

IK"' oeuce DESL0SES, ses Er.fants et PetIts
infants ;
M Emile GEGOUT:
M el M" Isidore RUIKELHART;
L'Administration Municipals ;
MM. ies Administrateurs du Bureau de Blsntat-
sniice ,
La Familie et las Amis,
Out la douieur de vous fatre part de la perte
ciuelte qu'ils vieuneut d'eprouvor en la per¬
son ne de
Monsieur Charles GÉGOUT

Commercant
Ordoun teur du Bureau de Bienfuisance
leur êpoux, père, beau-pere, grand'pére, oncle
et ami, décédé te i" mars 4915, a dix heures
du soit-, dans sa 59» année, muni des Sacre-
m nts de t'Egiise.
Et vous pi jent de bien vouioir assister e
ses convoi, service et inhumation, qui au-
C'at lieu le joud: 4 courant, a 40heures du ma¬
tin, ea l'égiise de l'Abbaye de Gtaviile, sa pa¬
roisse.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
Ernest-Lefóvie, 2.

ffiülSitsjS5f!sItMitl hi ins.
-&T3ËP.uSSS-CdXiVtAjgcm

i7ü«2t

M" Ferdinand BLONDEL; M. et M" Tranquiile j
BLONDEL; M et M- Paul LEPRÊTRE et leurs
infants : MM Prat et R ger BlONDEL, ses tits ;
IK et ft!"' Henry SLGNPEL et leurs infants : M
Joan MAGE.nciU'-'l ment sur le tront.e; sr Dams
-és BlONDEL : MM André et Joseph BLONDEL,
M"' Cécl e Blanche BLUNOEL; M—oeuoe RICHARD,
née SAUTREUlL ; dl- oeuoe GOOEFROY; t-s Fa-
mtles COUSIN, LEPRÊTRE, G0DEFR0Y et les
Amis,

Ont la douteur de vous faire part de ia perle
cruelle qu'iis viennent d'éjireuver en la per-
soune do

ÜünsieiirFerdlrsaad-TraaquilSeBLONDEL
teur époux, fits, gtndre, père, ffè e, beau-
frère, oncle, n- ven, cousin et ami, décédé
accidenteilem nt. le 28 février 49(5, a neuf
nrures du ma ia, d-ns sa 28»année, muni des
S creraents de i'Egtise.
Et vous prtent d' issister d ses convoi, ser¬
vice et inhumation qui «uront lieu ie mercredi
:t mars, a 44 b. 4/2 du soir, en l'égtise 'Sainte-
Marie, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, rus
Duguay-Trouin, n° 9.

fris 5lsajar ii riKiü us iai 1
II na sera pas envoyé de la -tres «'invi¬
tation, is préa&at avis sn tenant iiau. .

(7068Z)

M Henri LELEU pilote ;
Gubrietie LELEU ;

IK Maurice LELEU ses frères et soettr ;
Les families LELEU et HUE ; les parents et les
amis ;
Out la douleur de vous faire part de Ia
p ne cruelle qu'iis viennent d'éprouver en ia
personae de
Mademoiselle Jeanne LELEU
leur soeur, uièce, cousine, p renle el emie.
décédée le 2 mars 915, a 4 heures du ma'io,
dans sa 31» apnée, munie des Sacrements
de I'Egtise.
Et vous prient de bien vouioir assister #
ses convoi, service el inhumation, qui auront
lieu lc jeudi 4 courant, a une heure et demie
du soir. en l'égiise Saiot-Joseph, sa paroisse.
On se réunira au domicile ffiorluaire, rue
iiich' I-Yvon, 46.

Frit!Eiaapir it f&psSesaslat.
II na sera pas envoyé de lettres ü'invi-
tation. ie présent avts en tenant lieu

1 IK" cues R LE MARSELEY; M. et M" LEGER
| et leurs Enfan's ; M<" Lsontine LE MARDELEY
I et sa Fills . iff*" oeuoe AUMONT; N. et IK"
Henri LE MARDELEYei leur Fiis ; La Personnel
\cie la Maison LE MARDELEY, st les Amis reiner
.•teat les person ties qui ont bien voulu assis-
t'. r aux convoi, service et inhumation de

M. Raoui-Frangols L£ MARDELEY
Camiorineur

nP> eouoa Zochuin BLOnOEL,use VANH0EI-
NEGEtj,son époust; ; la familie et les amis re-
me; eient tes person nes qui ont bieu voulu
assister aux coavoi, service et inhuma¬
tion de
!$cr,si sur' Zal hain-O-Scar BLONDEL
Ancien ComptaU-. de i'Ag -nes des Chemins de fer
hfé aillé du i avail et de 1870-71

Utile Precaution
A part iest hurnes. toutes ies affections des bron-
cbes teitdenf a d>venir chroniques. Les bronchites,
les pleurisies, i'iefl teHza, laiss<-nt des irac-s qui
eausent i'essoufflim:' t. I'oppr-issiop, i'«sthme, le
catan he, i'cmpbysème On évite les complicaiiops
co ay-ut recou s a ia Poudre l.ouis Legras, ce
merveilh-nx rented^ qui a obtenu la plus haute
récorape se a i'Etposilion thuverselfa de 1900
Ede soulage instant;) néinent et guérit progres-
ïivcment Une bolle est expédiée contre mandat
de 2 fr. 10 adressu b Louis Legras. 439, Bd Magenta,
a Paris.

i
— C'est vrai, tu as raison. II serait inu¬
tile Ten dire plus long entre nous.
C'est ta faute aussi . Pourquoi te fais-tu
tirer 1'oreille lorsque tu as la, sous la
main, de quoi m'obliger.
— Mais mon ami, je le lerépète que cet
argent n'est pas a moi.
En l'emportant. tu me mets dans 1'em-
barras le plus extréme.
Que dirri-je a M. de Montlouis quand il
s'apereevra de la dispari tion de ces trois
miile francs ?
— Bast ! tu t'en lireras facilement.
Je ne suis pas inquiet do cela.
Tu es assez line pour trouver quclque
chose ; un service rendu, une grosse note
de couturière a payer : que sais-je ?. . .
D'ailleurs, tu as a ta disposition des
moyeits infaillibles de calmer la colère et
le dépit de ton noble époux.
— Lesquels done ?
— Eh ! parbleu, ta
grotesque que iu as
pantin débauché.
Encore une fois, je suis bien tranquiile
la-dessus : tu aegui.ttcras celte note avec
queiques baisc-rs: ,!ostpour rien.
. siittu auras rendu service it ton meilleur
camarade, au plus cher de tes amis, au père
dc ton remarquable fils.
D'aiiieurs, dès que je *le pourrai, je te
rembourserai.
Allons, au revoir, chère, et sans rancune.
Sur cette dernière phrase ironique autant
que sa promesse était vaine, Moncal sorlit
du salon.
Gabrielle de Montlouis demeura un ins¬
tant écroulée sur son siège, abasourdie de
taut d'jgnobie audace.

beauté ; la passion
inspires a cc vieux

les 2 ou 3 jours
un Grain de Vals
au re pas du soir regu¬
larise les fonctions
digestives.

Elle eut, en ces minutes pénibles, la vi¬
sion nette de Taltime de fange, de basses-
ses et de crimes oü l'avait précipitée son
mi'sérable amant.
Et peuf-êire éprouva-t-elle, pour la pre¬
mière fois de sa vie queiques remords sin-
cères.
Mais.ce repentir naissait un peu tard.
Trop de lêchelés, aceumulées depuis
plus de vingt ans, la liaient a Moncal, pour
qu'clle essayat de se dégager inaintenant,
de rompre Thorribie et lourde chaine qui
les attachait l'un a i'aulre.
Son regard, errant tristeraent dans le va¬
gue, .'arrêta tout a coup sur le secrétaire
demcuré grand ouvert.
Elle se leva, marcha d'un pas saccadé.
aulomatique, vers le meuble, pour le re-
fermer.
D'un geste brusque, la comtesse poussa
la lableüe et se retourna.
Au même instant la porie du salon s'ou-
vrit .
Julien Lériot était devant elie.
Pendant urte minute ou deux, il l'exa-
mina attentivement.
Eh bien, flt-il, mon cher père est done
enfin parli ?
— Oui.
— Je viens de Ievoir traverser la grande
cour du ehêteau d'une allure pressée.
Je dirai même qu'il avait un air de triom-
phe qui nva surpris.
Est-ce que, par hasard, tu aurais encore
rempli ses poches?
— Non, non, répliqua viyement Mme de
Montlouis d'une voix troublée pourtant.
— Tieus ] ... je i'aurais cro, a sou air et

Pour les Enfants
Le meilieur lortifiant,

les Pilules Pink
Les eafants raalisgres et chétifs peuveul, 6
parfr da t'ftge.dé cinq ans, tirer te pias grant!
pront da Iraiteinent des Pilules Pink qui fevori-
scroht leur dévelepp ment, leur eroissanca et
leur donneront toujours du sasg riche et pur, des
forces qui tueUrout ie bitinbia a l'abri nes floai-
bteuses ataladies épidotitiques : rougeoie. searia-
line, influenza, croup. Voici d'aiiieurs (jiietques
exetitoie^ de i'excelleuce des Pilules Puak.daas fa
traitemeat de la aébiiité des eafaats.

***
Mme Uutoaa, 28, rue des Arts, Nantes, écrit :
«Je tien» a vous remercier, car vos Piluias
Pink ont fait bettucoup de biea a mon peut gar-
Oott. A la suite d'une mtuvaise fièvre, i'eivfant
u'ayait pas retroure sa santé d'autr.ifois. li était
toujours trisie et ne jouait pas Coriune les sutres
r-cfants. II n avail pas a'appetit et sa mine é'iit
soulfreteuse II m'a donné a ce motiient beaucotz®
d'inquiétude. Depuis qu'il a oris los Pilules Piak,
c'est ua vrai petti dtabie. Ii a toujours faim et sa
porte a iiterveille. »

***
M.Pouget Atexis, demeurant a Arlod, par Bella"
gatde (Ain), écrit ;
« Nous avons été trè3 satisfaits des résultits
donnés par ies Pilules Pink Nous avions aupara-
vant dèpensé beaucoup d'srgent en schat de mé-
dtcameots de touies sortes, et tout cela sarss rê-
suitat. Noire petite fitte res'ait toujours sans forca
et sans appétit. Dés qu'clle a eu pris les Pilules
pink, on s pu constater quo sa santé devenait
atoilieure. Ea peu de temps elle a été rétablie. »

***
M. Louis Tr.rdif, rue de l'Industrie, it Venis-
sieux Rhöne), nous a irformés de la guérisoa da
sa Olie Jeanne:
• Ma fille, éprouvée par la croissance et la for-
naatioa. était trés souffrattfe, Eile était pdie, (riste,
saus appetit, et se plaigDait de palpi'atiotis ct de
vertiges. Eile ét il Irès faible. Èlle a prÏ3 vos
Piluies Piek, et tout de suite il y a cu ameliora¬
tion ser.sible. Grdce aut aiiement des Pilules Pink
eile esl revenuo a ia santé. »
On trouve ies Pilules Pink dans toutes les phar-
iit: cies et au c -,5t, Pbarmacie Gabiin, 23, rug
Bstlu. Pari- 3 f-, 50 la bofte, 47 fr. so les
6 boites, franco. R.

4iAclif^zT!^SREGB0IX-R0UfiEl
«S aoc aHi'ancmssemcut,5 c. rourles blessés.«

CsfsprgnlsNsrmandedsNavigationi Vspaur
Mars HAl'HK hoxfleytr

Mercredi . . 3 8 (5 13 - - —i
Jeudi 4 8 45 (2 30 - - iü — 43 45
VeudredL. 5 9 15 14 45 --j

Mars H*VV* TROlïViLU

Mercredi.. 3 3 » *14 45 10 — '15 45 —i
8 45 - ~ 13 30 - —i

VsEdred!.. 5 t <5 ~ - 14 45

Ktars HAVRE \
CA

Mercredi . 3 8 45 —. 8 30 —— - —i
Jeudi 4 9 15 ———— 8 45 ———
Veudredl.. 5 10 » 9 30 — —i

NOUVELLES MARITIMES
Le st. fr. Texas, ven. du Havre, est arrivé ii
Ntw-Vork le 4" roars, a 6 h
Le nav. fr. M rguerilt-D llfus, ven. de Bor¬
deaux, est arr. a Cardiff le 27 ft.viier.
Le st. fr. Bi so.c, ven. de Dieppe, est arr. a Car¬
diff Ie x7 fevrier.

aMtsiï-é/jsra»»»!*® <*s 3 Mere

PLEINE SER

BASSESIER
.ever Sa Jols'd..
done, dn SoleU..
^av. deii Lnn»..
'en.de 1» .ne». .

4 40 8. 4 —
j 22 ft.- 22 —
( 5 R 40 —
{ 47 " 58 -
«a 42
47 ft 43
20 c. 23
7 tl. J

D.Q.
NL
PQ
P.L

RSHtecr 8-05
» 7-95
» 0 » 75
» 0-60
( mars s. 42ft 37
45 — i 19 ft 54
23 - i 229 57
31 - 4 5 ft. 47

Fort <1w tlavro

Mars Ratréts va* is
t st. fr. Margaux, M-estrie Bordeaux
— nav.-hóp. S e Jéhanné
2 st. fr. RocKambeau,Dumont New-York
— st. norw. Nico, Stonk ......Swansea
— st. fr. Charies-Lebo'gue, Jean Newport
— st aotr amtm«r. Holt Soutbamp oa
— st. Eorw. Ram, Gran Barry
— st. fr. Marts, Agaeray Dunkerqua
— st. fr. J cquis Fruiisinet Rouen
— st. fr. Gastar, Marzin Csea
— St. fr Hirondeite. Viel.... Je... ..Csea
— st. fr. Donfkur, Marzin Trouvtlla
— kl it. iMuusMié, Abraham Honfteur
Par le Caual de Taocarvllle

4 st. fr. R-6>te RouêB.
— ch. fr. li'-uennats- 1 1, Priam , Bomanche, Om-
vu, Rouennaii-13, Panama, Mana, Mar¬
tel Rouea

ON DEMANDE

Références exigées

BONS APPOINTEMENTS '
S'&dresserauBureauduJournalj

au tien ; car tu ne parais pas trés satisfaite ;
de sa visite.
— Oh ! je lui ai prêté deux cents francs ; i
c'est tout ce que j'ai pu faire pour le tirer f
d'embarras et pour ie décider a partir.
— G'est bien assez. j
Vraiment, je trouve qu'il abuse, ce cheH
père ; il t'exploite sans vergogne. :
Enfin, c'est votre affaire a vous deux !... j
Mais tu devrais au moins refermer ton ;
secrétaire : il n'est pas prudent de lais¬
ser ainsi ce meubte grand ouvert aux yeux
de tous.
— Ouvert, s'étonne la comtesse en se rc-
tournant vivement.
La tab'etle du secrétaire, qu'elle croyait
avoir refermée, était retombée sans qu'elle
l'entendit.
De nouveau elle Ia repoussa d'un geste
ferme.
Ge fut en vain : le péne ne remonta
point dans la gache, comme elle s'y atten-
dait. ;
— La serrure ne fonctionne plus, mor-c
mura-t-eüe.
— Elle est forcée trèsprobablement, émit,
simplement Julien.
Attends, je vais essayer de refermer aveaj
mes clefs.
Et le jeune homme, s'approchantdu mea-
ble, introduisit avec precaution l'une da
ses clés dans Ia serrure, repoussa la tablett»
et tourna lentement, cherchant l'engreuaga
des gorges.
Après queiques secondes d'efforts, q
réussit enfin ft faire remonter le péne.

'A sunn)
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Alimeotatios
OemaioJEUO!4MARS1815
TRÉS«HAKUGÉUX

7", met loo eutièds, euiuervées & la
lUlIIU.tta sauce tomalps.

La bulte d'ua litre ^ del' SO

Lait concentré
La botte O GO Spo'IS

=325 ■A

SfEKTESPU8L1QUES
COfflffilSSAlRESPRISEURSDUHIVRE
gui juurd'liul S Mai-s. It» lieures
Hóiel dés Ventes 62 64 rue Victor-Hugo,62 64

VMJM-XH]
Vfr'un. bon 3ï06fi*JLSI<:SS.

Ancien et Moderne
Argent comptant. (70S5)

AVISOIVEHS
129'RégimentMiniaria&Oépöts
COMMISSION DES ORDINAIRES

II sera procédé dans la salie de la Bibliothèque
les Officiers du 429' R"j-ri;r>t-ntd'infanterie. ca¬
serne Kieber, a ('adjudication par ooumissions ca
chetées, le Mercredi 24 Mar» 1915, a neuf
heurcs.de la fourniture de
!• Viande fralchs, pour la période du (" mat
KU31 jod el 19t5 ;
ï« Eoicerie f pour la période du 1" svrit au
3* Légumes ' 31 juiiiet (9)5.
Les soumisstons pour ces fournitures pour-
ront comprendre soit la totalité de l'effectif 8
lournir (environ 6.000 hommesi, soit de f actions
de une ou plusi» urs comprgiiies, su gré du sou-
missionnaite (200 hommes par compagnie).
4»A i'ealèveaient des Boites vidss de Con¬
serve, du 1" Hvrilou 31 decenibre 1915.
Les cahiers des charges et les renseignements
Utiles, pour ces diverses fournitures, Strnt dé-
posés au bureau de U Commission des Ordinai-
res, oü fis peuveni étre coasufiés chaque jour,
de 8 beures a lo beures e de li a 16 beures.
Les soumissionnairos devronl étre de natioaa-
litê franchise et devront faire connaïtreieur inten¬
tion de soumissionuer au président de ia Com¬
mission au Havre, avant le ;3 raars 1915
Los pieces a fmiruir sont lea suivsnlgs : Carte
d'électeur et Certificat de patente, üo modèle de
Boutnission leur sera fourni par la Commission
avant les operations de radjudicatioa.
i Le Hsvre, le 3 mars l»tö.

Le chef de bntaillon,
Président de la Commission des 0 '"dmaires,

CLAVEL,

Mont-de-Piétêdn Havre
Les Jeudi 14 et le Vendredi 12 vars 1915,
Teatedes nantissements deposes du i" au 4> aoüt
1913, portant les numéros 29*222 a 31, «38 et
@0,048 a 81 ,6! O.
Le Jeudi 25 Mars 1915, veote des nantisse-
meots deposes du I» au 31 aoüt 19!3, portant les
liumêros 31, 037 a 33,227 et 81,011 è 82,881.

Gession de Fonds
A» A Vi rt

Par acte s. s p„ eo date du 15 février 19i5,
M. Mat ins DOA'MIilt a cédé a une persoano y
dónommée. le fonds do Café hor (dési. né sous la
firtue Eldorado), qu'il exp oiiail au Havre, quai
Casimir-Detavigne, n» 31. La prise de possession
a eu lieu le 16 fèvrier 1915.
Election de domicile au fonds vendu oü les
oppositions, s'ii y a lieu, seront revues jusqu'a
l'expiration du délai de dix jours, a dater du 2«
«ViS, 3.12 1708lz)

2SiVI§

JS/£. HERVIETJX
Couverture - PlomhArle

jnforme ses clients qu'il a une BOITE AüX LET-
ÏKES pour les commandes, 6 bis, rut JoinaiUo.

|7089z)

Samedl, de la Banque de France
a la route de la Hève, par le
tramway de Ste-Adresse, porte¬
feuille contenant une ceriaine

tornoie d'arpent en billets de banque donl on pos-
Sède les numéros. — Le rapporto- au bureau du
Journal ou a l'adresse de la carte de visite que
boiilieüt le portefeuille. Bonnarecompense. (7070z)

I]

nmSnmedl, quartier Bourse, «i»eCMAÏAIE e ii platlne
avec pei-les.
Itapporter 122, boulevard de

trasbourg. Bonne recompense. (7u78)

Se suite,un bon
OnvrierCoiffeur

... . è Ia journée, libéré de tont
service militaire, Assuré a 200 fr. par mois.
Sadresser au journal.

:ri

demaude Place
Bonnes réfereaces sur place.

Prendre l'adresse au bureau du journal.

ham f-;, cover - coat
bronze cbir, doublé soie,
a l'état de neuf, aysat

18 IU IJ U U II coüté l^t» fr., a Ve«-
<!••» moitié pels. Taille 50 -Visible le matin.
Prcnd e l'adresse au bureau du journal. (7091zj

ïtouMKOJLü:»
pour Soldata

0 fr. 93 avec notice et étui: 1 fr. 75 grand mo¬
dèle ; 3 r. 60 modèle extra fort, avec ar/êt.
LELEU 40. rue Volt, ire (tèlép. 24.04)
Moulres Bracelets pour soldata, tous ies prix-
Bracelets cuir tous genres, depuis C fr. 95.

(W88z'

On demandsa acheter
CAMION LÉGER
odrcsser uil.us au bureau du journal F. L.

ON BEMANDE

DEDONSCHARRET1ERS
S'adresser aux Ecuries AUVUAY-GEFFROY,35,
rue Lamartine, 7«83zj

iMolöEiMfiSi!
pour Bourses et Ketloyage.
est demandé a ia BOULED'OB. (7o82)

on0UVR1ERJABDINiEB
pouvant tailter les arbres
fruiliers, ehez M. LELAÜ-

MIER, borlicultcur a Goderville; bons grges,
nourriture et logement. 3.3.4.(7013z)

JARDINIERS
soat d.emaac3.és

16, rue de Normandie. (7o78z)

03NT DEMANDE
UN OSJYRIER DÉGDASS3EUR
connaissant le uetioyage a seo

Se présenter a la Teitaturerie Xrémler, 6i
rue Casimir-Delavigne. (7083) '

tin Bon Vendeur
II U LIÏSAIiy L Pour 'e rf,y°n tl0 confeca. &s8s tioa pour hommes et sa-
cuaist faire les étalages. References de 1" ordre
sont extgées. Ecrire aux initiales A. B. 12. bureau
du journal. 7002)

I 'IJ Tl A ïï demande C1V MOMMë rl
L AlUiiUil l » JEIINE it «6 V! SI JE
de ib a 18ans, pour manulention de la mareban-
(Ilse a son magasin de gros. Sérieuses references
exigées. — S'adresser a « L'AIGlON », 7;-73, rue
Thiébaut, Le Havre. 2.3.4 (7942)

connaissant tout
* ast at 'fvail de bureau

a 2>| n u lis ill ill et au c°d™01 de1S IJ 1/ III t!fi gj la place iC cans).
ci muude Llil'l.OI ii/,ns maison de commerce.
Ecrire aux initiales E. B., bureau du journal

7O60ZI

MAISON X5E3 CAFÉS
Alï IÉ!.'!? t V IVI? 1111•" •' 11" e Hamine
vil fort au courant du travail
fle magasin. Seneuses róférences exigées.
S'adresser au bureau du journal. (7073z)

mmmun Jeuae Komme
de 13 a 15 ans, pour cour¬
ses et nettoysge. nourri, et
une Jeune R^ilie pour

d'aliinentation, habltuêe au com-une maison
merce.
Prendre adresse au bureau du journal. (7063z)

ayant belle écriture et
écrivant vile pour faire
des artresses, est de-
mand é par un cégociant

Ecrire E S. au bureau du journal. (7065zi
f

COIFFEUR

li Garpon Colfïeue.
S'adresser cbrz

Mfiarnir-r ®- ruo t'e. udllllbl Paris |70S7z)

t 1
L f
un APPBEHTI
pour la Uonche-
-ie>. Appointements 10

francs par m ils, nourri, logé.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

2.3 (702SZI

818E110Eune Jeune Fillepour le commerce de
CKÉMGKIE,

ayant été dans la partieou dans 1Epicerie.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

2 •3 (70407.)

un p«u de
PATISSERIE.

meaage. —

de 13 è 16 ans,
trés prop-e,
est demauiléa
pour courses et
84, rue Thiers, a Ia

(7059Z)

oisr DEivEA.KrDE:
DES OUVRIÈRESTAILLEUR
14, place de.» Halles-Centrales

(au 2* étage) l7090z)

RAP5DE ET CERTAINE
des Rhumes, Maux de Gorge, Eurouements
übuoies de Cerveau, Brouchites aiguës ou chroniqaeg
Catarrbes, Grippe, Influenza, Asthine

Emphysème
est assuree par Temploi des

PASTILLESVALDA
CONDITION INDISPENSABLE
REMANDER dans toutes les Pharmacies

INSISTER pour obtenir
BIEN EXIGER les

V-.

VERIT&3LESPASTILLESWM
vendues SSULEMENTen BOITES

de 1 fr. 25
PORTANTLE NOM

VALDA

JLa. FJiarMacie-Dr^guepie

AU PILON DOR
Vendelvendraloyjours!eMeilleorMarché

Mécanlcien-
-« % et -4 Ora V.- I.S-
res pour tailleurs pour
hommes

S'adres8i*rcbez M. DAVID,21, rue de P-ris, au
fond de ta cour, au 3»etage. (7u57z)

ON DEMANDE

UnebonneOovrièrelepasseose
Chez Mme MENAGER, 13 quai do I'IIe

(7t-62z)

ïSaxsi®, 30 a 40 ans,
cOBnaissant l'anglais, et
une Dame connais¬
sant service de table.

S'adresser, 44, rue Edousrd-Larue. (7053)

Une BONNE
de 17 a 18 ans, sérl8uses
references exigées. — Se

présenter de 3 heures a 5 beures.
Prendre adresse au bureau du journal. (705Sz)

IFSiRrIfIGF cuisineiaslallKlII. PlLLi meublées, trés propres.
Ecrire : J L , bureau du journal. (7074z)

OCCASION

UNEEICYCLETTECEDAME
A vesJi-e — JËtat neuf

Prendre l'adresse au bureau du journal. (7077Z)

it actaeter d'occaNÏnn,
Machinea écrire
Écriture olslble, en portelt

état. — Ecrire offres Botte postale 492. (7055z)
I

UNE. BONNE
de 25 a 30 ans, sacham faire
la cuisine et le nettoyage.

S'adresser café BACON, 72, cours do la Ropu-
blique. (707Iz)

03ST DEMANDE
uneBOMè touttainK „ITB&i?"
férences exigées.
Mme DDPUV,22, rue ds Saint-Quentin (Impasse
Saint-Queutiü'. t7079z)

FOIIRRURES
nï» m P v>ófn Q)ï&o nossédant plusieurs bellesjJaLUO IciUgicU poarmreu, dêsire les
vendre A bon marché.— S'adresser, 64, boule¬
vard Francois-I", au 2« étage. i7u34z|

uneChambregarnie
trés confortable, 4, rue Fran-
Cois-Arago, 3' étage. Convien-

drait a officier ou personae seule ou gansenfants.
|7t-64z)

ll.illl.lt
a louer de suite, dans
maison tranquille, une ou
deux Cha mbi-es et
une Cuisine demi-

leublée.— Ecrire J. E. S. D., bureau du journal.
(7066Z)

OüDïllOE
louer, centre, 1111
Hangar lermé,
pouvant contenir 4 au¬
tomobiles.

Róponse sous initiales A. Z., bureau du journal.
(7086z)

mmm %3,abouts.
I out» COÜLüVDItE, Laines
filées, NIMES (Gardt.

3 4.5.6.7 (3746)

ÏCHIT AUCOiPTANT
FÉI? lUAllil nm VlaleliiN, ï.itM a&
lllii illlljllLli'Si Plumes,Voitures
«i'sSüI'mmï, et Dèbarras d« toutes sortes.
M. VASSAL.37, rue de Metz. 24.27f3m (685tz)

I'onr cause de départ
T3h UTÏ I ATS 4 Beniire• 4 S»nvtc. bien situé,
A a. viliiiUii et s proximiié des tramways, com¬
pose de 7 pieces, jardin et communs. Prix 9.000
fr , moitié comptant. Jouissance immediate. On
peut visiter. — Prendre l'adresse au bureau du
journal. 3.4 (70181

AvenoREoua louer
JARDINETTERRAINSTA?"»
terrains Dufayel, le tout enclos. Facilités de
paiement. — S'adresser chez M°"BLANCA,43, rue
Voltaire, premier étage. (70a7z|

' M"~RANN0U
Sage-fmme do 1" classe, élève de la Mnternitê
de Paris, ex directrice de la Mtiter nité du II vre

iccoiicbements,Maladiesdes Femmes
ConsultstioDS tous les jours de 1 a 3 heures
49, rue de Salut Quentin (au 2>)

AVIS UTILE
Le veritable Cataplasms de l'ex
Curé de Honfleur guerit Rbnmatisme,Seiati-
qnc,Mauxde reins,Toux,Branehite,elc. Cinquante
ans de succès, des milliersde guérisons ont
prouvé son eöicacité. Ponrlerecevoirfranco,en-
layer niandatdeüfr. 80, pbarmaeieGUILLOl'ET,191,
rue de Nonnandie, le Havre.

Ms (5856)

GDECIDRERIE HAVRAISE (487, Bd Amiral-Moucliot
'lélepnoue ts.et

DËPQSITIIRES du ccinlon .*MM. Boivin, dénf, 12 r Beauverger* Burdevron én.
90, r. Atig._Norm-.nl; Bourchut. èp«, 37, r. B.-de-st-Pierre ; M- Balcet. ép" 29 rue Vol-

rUPi/- W M". Delhal. déb'-. 21, r. Fontenel e; MM. Pun-
teaay, ép«, 38, r. F.-Sauvuge; Hardy, ep«, 6., r. de Paris; Juliard, èp", 6 r Sory; Jan-
nia. ep«, 108. r. Xag- Normand ; Lö Berre, ép", 45, r. Aug.-Norman-l* Lemaltre éo" 46
6bB;"irle 6i- r- deSbQuen.lia; Picot, ép», sc'mSK ép»66,roe do Satou<|aeiiiia; Dutot, épf, r. J.-Masurier, i.

Vente et Location
de

LITER! E
Pirts modérés

Graad choix de Lits fer et cuivrc. I.it»
laqué» blanc-ivoire, trés jolis modules. Lits
d'eufauts. Lits-Cagres, Slatelas et Couver¬
tures.
VENTE et LOCATION

B,fliSJüies-Leoesns(présrflSleldeViiie)
(7061Z)

- EAUPURGATIVEFRASgAISE-

"EBtldelaROCfl"
La Reine des eaux purgatives

EMVENTE: TOUTESPHARMACIES
LMeV

inly]
16et17,RaeAülray,anEAVRE
ENTREPOT: 177,RibdelaTalïée,i GRA7ILIE

CRISTAUXde SOUDE
EXTRMT de JAMEL
CHLORUREde CHAUX
SAVONSb/ancs, SAVONSmous
AC/DES
CARBUREdeCalcium"Borloius"

M.V.t9uia(6St3zj

II

AUXAMATEURS"
Un lot iniportant

de

CAMOMILLE08FRANCEextra
A ~VK NDRE

a des Prix défiant toute concurrencei

Les 125 grammes... 0.55
Les 250 grammes... 1. »

DROGUERIE MEDICINALE

AU PILON D'OR
20,Placedel'fiötel-de-Ville,LEHAVRE

Me V »—

AUTOGARAGECAPLET
3^5, Kue D!eiiu.ein«re, 34
Nï CAPLET, élant mobilisé, vient da
confier la direction de son atelier de réparrtion «

M. Georges BUCKET
Ex Professeur des Arts et Metiers de Bruxelles
On fait toutes les reparations, revisions, raise
au point, etc., 4 des prix défisnt touies concur¬
rences. Demander devis. Travail soigné, garanti
et rapide. »~6m(6993z)

AVISAUXMILITAIRES
LEQONSSPÈCIALESpourBREVETDECHAUFFEURS

Prix Modéréa
Les brevets se passent les Mardiset Vendredis

de chaque semaine.
AleJiersdeRéparatisssetdeCoastruelians.Prixmailéféj

demande UN APPRENTI ffi!,*
GARAGECAPLETRUE DICQUE.M4RE

28f. 4.2.3.4.5.6m. 699UZ)

F
GRIPPE,TOUX
C@^rfeafar©
H,» <3 ICSI?>T»]E, la toux sont soulagées imraé-
diatement el guéries en vingt-quatre beures par les

CACHETS KARL
Prodnlt Fraa^ais

SIROPBALSAmIqUEOelafontaine
LeCachetKA f-SK»O fr. 3 O
Le SiropPectoral1 fr. SO le flacon

PourenfantsJLfr. SS
ETN VENTE PAUTOUT "

Se méfier des imitations. Bien exiger le mot ü .%14i,
sur la boite en fer qui coritient la Cachet et la marque
du PIIiON iD'OK sur le Sirop.

OKOS ET DÉTAIL :

^LXT F»JlJL.ON -D'OlFtj
20, Place de l'Hötel-de-Ville. LE HAVRE

3SXT3L.I^3HSTr.XTHirdes HALLBS
COMMUNES DATES

BLÉS

Saca | Prix ,9ouuI Min

PAIN

lui iMi

SE1GLE

ua jPrlx

ORGE

un (Prix

AVOINE

tut Prix

HontlvlIUan..... <8 Fêv.
St-Romain ...... 27 —
Bolbec iï *-
Uliebonne. .....ui —
Gonnovtlls ?4 —
Goderville ...
Fécamp
Yvetot

23 —
27 -
17 -

Candeb -en-Canx. 87 —
Fauvtile
Valmont
Cany
Yerville
Doudevtiie....
BacqaeVllle
Pavilly 2-S
Dieppe 27
Duci&ir 23
Buu—j 25
Neofchfttel 27

26
34 -
1»mars
2.1fêv.
27

I
«3 49 42
204 30 44
6004
2966
?9 64
2991

410
13(
15
461

0 12
0 70
4 75
0 48
0 23
0 50

682
120
195
30 4(1
59 60
59 28
0 05

17 —
490 29 94

29 3050
55 29 601
69 43 94
6 29 68

»—»—

a —
»—
i> —
0 21* —. —

11. 0 35
6 » 2 30
3 » I 16
6 b 2 20
6 » 2 20
6 b 2 30
6 b 2 30
liu 40
6 b 2 30
6 b 2 30
6 b 3 30
1 s 0 38
6 b 4 35
6 b 2 31)
6 b 2 40
4 b 0 39
t B0 39
1 b 0 40
B B B —
4 b 1 70

21 50 ] 2

- iiü
21 50
25 81

21 'fO50 !
2050
2666
20 50
27 70
2565

3 23 -
41 2, 50
22 2124 j
20 25—i

t 95
3 70
1 8J
1 90 I
4 80
1 é>
1 90
t 85
3 60
1 75
l 70
3 5>i
1 75
3 30
4 85
» J
4 75
3 90
3 45

1 78
1079
1 <0
1 78
t 40
1 50
I 35
1 50
1 2(
4 35
1 25
I 25
1 45
4 .5
(250
1 50

I 49
1475
10-0

NOTA.—Lesprix dn Blés'entendent par 100ItllosAMonUvilUers,Satnt-Romaln, Lillebonne, Gonnevltlo
GodervlUe,Yvetot, Yerville,DoudevlUc,JacqneviHe.Pavilly Dnclalr : par 200kilos : Bolbec,Crianetot Fecamp
Panville.Candebec Cany, Vurtiont. Salnt-Vaterv

Havre— Imprimerle du Journal LeHavre, 35, rue Fontenelle.

L'Administrateur-DéieguéGérant : O. ItANDOLET.
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DEUXIEME PARTIE

Les Revanches

A moi maintenant de t'cxpliquer le
mystère de nion retour subit quartd tu me
croyais déjd !oin, dit Chaumei en se dé-
barrassant dc son paletot. Nous avions par-
couru k peine quatre kiiomètres, lorsque
Dous éprouvons une violente secousse aus-
sitöt suivie d'un arrêt complet du train. On
s'elïraie, on saute sur la voie, on interroge
et on apprend que, par suite d'une avarie
fort grave, nousétions ia en détresse pour
fort iongtemps. Alors Tinquiétude s'empare
des voyageurs, des femmes surtout qui
craignent 1'arrivée fGudroyante d'uu train
sur la même voie, s'élancent hors des wa-
hons, se précipitent par uae barrière a
travers champs, gagnentun bourg situé è
pen dq distance de 1k et se mettent k la re¬
cherche de voitnres pour retourner a Pa¬
ris. Moi, je voulais rester : mais, réfléchis-
sartquetu pourrais ctre instruite de l'ae-
cident, et sachant avec quelle facilité tu
i'épouvautes quaad ii s'agit de moi, j'ui pris

accouru pour te ras-une voiture et suis
surer.
Ce récit avait été fait avec un calme et
un naturel si parfaits que Camilie n'hésita
pas a y ajouter foi.
El le était done rassurée quant aux inten¬
tions de son niari, mais alors touies ses ter-
reurs se reportèrent sur ie malheureux qui
était lè sur le balcon, couvert d'une légère
jaquette, car il était venu par un temps
calme et doux, et elle ne songea plus qu'è
mettre fin a son supplice.
— Eh bien, mon ami, dit-elle k Chaumei
en laissant tomber le vêtement qui couvrait
ses épaules, maintenant que vous m'avez
rassurée, je vous engaged aller vous mettre
au lit, car vous avez besoin de vous ré-
chauffer, vous êtes lividede froid.
— Aussi, n'est-ce pas dans mon lit que
je vais me réchaufl'er, répondit Chaumei,
je suis si complètement glacé que je ue me
réchaulïerais pas de la nuit.
Camilie pél it.
— Grand Dieu ! pensa-t-elle en frisson-
nant, est-ce qu'il aurait l'inteution. . . ?0h!
non, e'est impossible !
Elle reprit du ton !e plus tranquille :
— Allons, mon ami, va te coucher, et
j'en vais faire autant, car je tombe de som-
meil.
— Eh bien, ma chérie, couche-toi tont
de suite, et pour cette fois, tu voudras bien
m'accorder un petit coin dans ton lit.
— Y songes-tu ? s'écria Camilie toute
frémissante.
— Oh ! en tout bien, tout honneur f dit
Chaumei en souriant ; d'ailleurs on le sau-
raii dans Ie quartier, que csia ne causerait
aucun seandaie, rassure- toi.

Et ii se déshabillait tout en parlant.
— Tu m'auras peut-être sauvé d'une
fluxion de poitrine, reprit. Chaumei, cela
vaut bien la peine de s'imposer un léger
ennui, n'est-ce pas, mon amie?
— Comme tu voudras, répondit Camilie
en afl'ectant une compléte indifférence.
Mais elle avait la mort dans i'Sme. .
La bourrasque était passée.
JLe vent et la pluie avaient cessé et dans
le'silence de la uuit on entendait trés dis-
tinctement le bruit de la rue.
L'oreilie tenduevers le balcon, elleécou-
tait et toute sou öme setransportait Ia.
En quel état devait-il étre, grand Dieu !
Trempé par une pluie torremielle, glacé
par un vent de tempête, il devail étre a
moitié mort de froid. ou tout au moins
était-il exposé a une grave maladie.
Et puis il avait pu voir, è travers les
lames de la persienne, Chaumei se désha-
biller et se mettre au lit; desortequ'a la
torture physique qu'il subissait depuis plus
d'une heure venait s'ajouter cette terrible
et désespérante pensée qu'il allait passer la
nuit entière sur ce balcon et que, le jour
venu, il y serait vu de tous les voisins aout
les fenètres donnaient sur la cour.
Et parmi ceux-!a il y avait sa femme 1
A cette eöroyable perspective, Camilie se
sentait défaiüir, voyant déja toutes les fe¬
nètres se garnir de têtes, tous les regards
fixés sur ce jeune homme, toutes les tou¬
ches se jetant son nom et celui de son mari
au milieu des éclats de rire et des plus
grossières plaisanteries.
Et lui t lui, le malheureux Albert, subis-
sani eet horrible supplice sous les yeux de

sa femme, qui peut-être allait étre la pre¬
mière a l'apercevoir la !
Elle écoutait toujours et tout son être
était agité de tressail lemen ts nerveux.
Vingt fois l'esprit en délire, le coeur dé-
voré d'angoisse, poussée par un instinct
plus fort que la réflexion, elle avait été
sur le poiut de se lever, de s'élancer vers
cette fenêtre et de l'ouvrir au malheureux
dont elle comprenait l'intolérable souiïran-
ce, mais le sentiment de la réalilé la saisis-
sait tout a coup et elle restait éperdue, fré¬
missante, avec des larmes de désespoir et
de sourds rugissements.
— Qu'as-tu done, ma chérie? lui ditdou-
cement son mari, tu es bien agitée cette nuit.
— Ce n'est rien, je seas le sommeil qui
vieht, répondit Camilie.
Puis elle se leva violemmeut sur sou
coude et sa lête se pencha vers le balcon.
II n'était plus eu son pouvoir de se do-
mi ner.
Un bruit de feuillage violemment froissé
vient de frapper son oreille.
— Que se passe-t-il done ? pensa-t-elle.
Le bruit se renouvela et persista. Alors
elle comprit, son coeur se serra violemment
dans sa poitrine et elle retint sa respiration
pour mieux entendre.
II quittait le balcon et s'attachait aux
branches du lierre pour descendre jusqu'au
pavé de la cour. Voila ce qu'elle avait com-
pris et voila ce qui se passait en eiïet.
&Une hauteur de deux étages !
— Oh ! protégez-le, mon Dieu ! protégez-
le! murmurait Camilie au fond de son coeur
qui battait a lui rompre la poitrine.
Et elle se sentait prise de verlige comme
st elle etit été a sa place t

Elle écoutait toujours.
II y eut un moment de silence complet.
Puis tout tl coup un grand cri, cri déchi-
rant, désespéré.
Un eraquement formidable, accompagné
d'un bruit de feuillage violemment agité.
Puis un bruit sourd et mat, comme la
chute d'un corps dur sur Ie pavé.
Et un profond gémissement.

LA REVANCHEDU MAM

Camilie se leva d'un bond, jeta tm cri et
voulut courir a la fenêtre.
Mais la voix de son mari l'arrêta brus-
quement.
— Eh bien, qu'as-tu done, mon amie ?
lui "demanda-t-il de sa voix toujours tran¬
quille.
— Tu n'as done pas entendu ? lui dit
Camilie d'une voix inintelligibie, car tout
son corps était secoué de frissons si violents
que sa mêchoire, toute tremblante, pouvait
è peine articuler les mots.
Et les traits couverts d'une püleur livide,
les chevenx épars sur ses épaules nues, la
main tendue vers le balcon, sur lequel elle
fixait des yeux hagards, on eüt dit qu'elle
venait d'être frappée de folie.
— Que veux-tu dire ? demanda Chaumei.
— LA, IA, reprit Camilie, j'ai entendu uu
eraquement extraordinaire, puis un bruit
sourd et un grand cri; il est arrivé quel-
que malheur.
— J'ai cru entendre, en effet, dit Chau¬
mei sans s'émouvoir, et il m'a semblé que
cela se passait prés de nolrc balcon.

— Je ne sais, mais certainement c'est
dans la cour.
Et elle se sentit tout è coup fléchir sur
ses jambes, car le gémissement qui avait
suivi le bruit d'une chute et qui n'avait
cessé de se faire entendre depuis était de-
venu une espèce de hurlement sauvage qui
allait toujours grandissant et n'avait plus
rien d'humain.
C'était comme l'agonie de quelque béte
fauve blessée a mort.
Elle se laissa tomber sur un siège. en
proie Aune souffrance qui lui tordaient le
coeur.
Ce hurlement effroyable, continu, lui pé-
nétrait jusqu'au fond de l'Ame et gla^ait
sou sang dans ses veines.
Impossible de douter, elle avait deviné
une è une toute !es péripéties de l'horrible
drame qui venait de se jouer IA.
II avait francbi le balcon pour s'enfuir
en s'attachant aux branches du lierre, qui
semblaient de force è soulenir le poids de
son corps ; mais le lierre, fléchissant tout k
coup sous cette charge, s'était détaché du
mur, avait penché dans le vide, et c'est
alors qu'elle avait entendu l'horrible era¬
quement dont elle avait compris ia signifi¬
cation au cri désespéré du malheureux
lancé dans l'espace.

^ (A mirre).

Vupar Nous, Maire de la Ville du Havre, pour
la legalisation, dela signature 0. KANDOLET,
apposée


